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Les échanges internationaux en progression de 5% en 1988 
Le dynamisme du commerce mondial devrait 


Cessez-le-feu en An 





ola, élections libres en Namibie 


\ng01a, élections libres en Namibie 


Preforia veut accélérer un règlement 
en Afrique du sud-ouest 


. M. «Pik+ Botha, le ministre sud-africain des affaires 
étrangères, a présenté, le mardi 2 août, à Pretoria, un 
calendrier pour rétablir la paix en Afrique australe. II 
Propose des élections libres en Namibie, dès le 1e juin 
1989, st les troupes cubaines quittent d'ici là l'Angola. 
Luanda et La Havane ont rejeté, le mercredi 3 août, ces 


«Au pied 
de la montagne» 


Pn de 
angolais 


fois 

Noemibio, l'Organisation des pou- 
pies du Sud-Ouest africain 
{ISWAPO) qui, en toute logique, 
devrait prendre en mains les rênes 
du pouvoir à Windhoek, aura 
consolidé ses assises. Ils rochor- 





Propositions. 


L'Afrique du Sud a pris une 
importante initiative. Alors que, 
le jour même, les pourparlers 
entre l’Angola, Cuba et l'Afrique 
du Sud, sous l'égide des Etats- 
Unis, reprenaient à Genève. 
M. Botha a proposé que la date du 
début d'application de la résolu- 
tion 435 du Conseil de sécurité 
des Nations unies sur l'indépen- 
dance de la Namibie soit fixée au 
I novembre prochain. C'est la 
première fois que les autorités de 
Pretoria donnent une date précise 
pour la mise en vigueur de cette 
résolution. 


Le chef de la diplomatie sud- 
africaine a proposé que des élec- 
tions libres aient lieu en Namibie 
le 1« juin 1989, date à laquelle 
«il va de soi », a-t-il ajouté, que 
« l'ensemble des troupes cubaïnes 
(environ 45 000 hommes) auront 
quitié l'Angola ». 


L'Afrique du Sud a aussi pro- 
posé un cessez-le-feu effectif à 
partir du 10 août prochain et le 
retrait total de ses propres troupes 
d’Angola d’ici au {+ septembre. 


(Lire la suite page 4.} 


favoriser Ja 


Croissance 


L'économie mondiale est en pleine forme. A Genève, 
les experts du GATT (accord général sur les tarifs doua- 
niers et le commerce) ont publié, mercredi 3 août, un rap- 
port résolument optimiste sur « le commerce international 
en 1987-1988 ». Ce rapport prévoit une augmentation des 
échanges de 5% (en volume) pour l'année, ce qui devrait 


‘favoriser la croissance. 


Comme en 1987, les échanges 
mondiaux, devraient donc à nou- 
veau progresser de 5 % en volume 
en 1988. Tous les pays, notam- 
ment les plus endettés, participent 
à ce dynamisme du commerce 
mondial, selon le GATT. Celui-ci 
se félicite de ce qu'il s’accompa- 
gne d'une série de rééquilibrages, 
notamment duns les échanges 
entre les Etats-Unis et le Japon. 11 
souligne aussi que + des progrès 
constants, bien que modestes, 
soient réalisés en ce qui concerne 
la detre du tiers monde ». 

Les prévisions du GATT sont 
confirmées par les bons indices 
enregistrés en RFA et aux Etats- 


Unis. A Bonn. peu impressionné 
par les effets du renchérissement 
du coût de l'argent, le gouverne- 
ment a révisé en hausse ses prévi- 
sions pour 1988 : la croissance 
pourrait être de 3 % — au lieu des 
1,5 % à 2 & annoncés en début de 
l'année. 

A Washington, une série d'indi- 
cateurs rendus publics mardi 
2 août confirme je maintien d’une 
activité très soutenue en juin, 
avec notamment une forte pro- 
gression des commandes à l’indus- 
trie. 


{Lire nos informations page 15.} 





Les coopératives à la rescousse des consommateurs soviétiques 
«Perestroïka » et pénurie 


La « perestroïka»* et les 
réformes économiques lancées 
par M. Gorbatchev sont 
encore très loir d'avoir 
apporté une amélioration sen- 
sible dans la vie des consom- 
mateurs soviétiques. Cepen- 
dant, à condition de pouvoir y 
mettre le prix, ceux-ci décou- 
vrent le tout nouveau réseau 
de distribution et des services 





offert par les coopératives pri- 
vées. 

“MOSCOU 

correspondance 





L'Union soviétique est le pre- 
mier producteur mondial de 
pétrole. L'Union soviétique est le 

ier producteur mondial de 
sucre. A elle seule, l'Union sovié- 
tique produit deux fois plus de 
pommes de terre que les Etats- 
Unis et la moitié de l'Europe occi- 
dentale réunis, 





INFORMATION 
ET AFFAIRISME 


par CLAUDE JULIEN 

Libre, la presse? Oui, à condition d'avoir accès à 

d'importantes sources de capitaux, ce qui ne l'empêche 

pas de quémander les aïdes de l'Etat. La liberté, soumise 

à celle du commerce, à l'affairisme, fait une victime : le 
privé de débets sur l'essentiel. Quant au 

droit à La vulga“ité et à la futilité, il demeüre imprescrip- 


decteur-citoyen. 
#ble. Au nom de la liberté. 


Vingt ans après... 


de Prague ». Axjourd'| 


dans la * 


ans? 
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LE MONDE 
diplomalique 


MOSCOU-PRAGUE 


En 1968, les tanks soviétiques « normalisaient » la Tché- 
uie, écrasant les espoirs nés avec le « pri PS 
‘hui, un autre « printemps » s'épa- 
rouit à Moscou ; la presse y dénonce avec vi les 
aberrations du stalinisme et ose aborder 
tabous : la serualité ou la situation dans les prisons. Mais 
lés dirigeants soviétiques pourront-ils aller de l'avant * 
ost » sans reconnaître le caractère désas- 
treur de l'intervention en Tchécoslovaquie il y « vingt 


En vente chez votre marchand de journaux 


Or trouver de l'essence 
lorsqu'on a plusieurs centaines de 
kilomètres à parcourir en dehors 
de Moscou est un tel tour de force 
que celui qui part sans jerrican est 
condamné à la panne sèche. Or les 
ménagères de certaines villes de 
l'Oural ou du Caucase n'ont pas 
vu de sucre dans les 1 
depuis des mois ; à Moscou, cité 
de privilégiés, la vente est limitée 
à 2 kilos à la fois depuis octobre. 
Or le prix des pommes de terre 
atteint des sommes impensables 
sur les marchés libres, parce que 
près de la moitié de la production 
annuelle arrive pourrie sur les 
lieux de distribution. 

C'est le drame quotidien de 
millions de Soviétiques, de ceux 
qu'on voit, à toute heure de la 
journée, arpenter les trottoirs des 
larges avenues de Ja capitale, le 
cabas tristement pendu au bout 
du bras, entrer dans chaque gas- 
tronom Où ounivermag Pour voir 
si, par hasard, il n'y aurait pas ce 
qu'ils n'ont pas trouvé dans le pré- 


Août 1988 


es sujets 















3 Autriche, 18 ch. 


cédent, et faire des queues de 

trois quarts d'heure pour acheter 

en plein mois de juillet des abri- 

cots rabougris. à 3 roubles (1) le. 
‘ kilo. 

C'est aussi le drame de leurs 
dirigeants, du moins de ceux qui, 
derrière Mikhaïl Gorbatchev, 
déclarent vouloir sortir le pays de 
la « stagnation » pour le faire pas- 
ser au stade de l'« accélération ». 
Car personne ne songe à le 
cacher : la situation de l’approvi- 
sionnement en biens de consom- 
mation est à peu près inversement 
proportionnelle aux percées de la 
« démocratisation ». Inquiet de 
ces comparaisons qu'on ne man- 
que pas de faire dans les foyers, le 
bureau politique se penche régu- 
lièrement sur la question et quali- 
fiait encore, en mai dernier, 
d'« inadmissible » Y'état du ravi- 
taillement dans diverses régions. 
Les raisons en sont aussi diverses 
qu’ariciennes — disparition du 
savoir-faire agricole avec l’élimi 
nation de millions de paysans sous 
Staline, infrastructure de stoc- 





L'ENQUÉTE : la coo 


Les régions frontalières 
sont des zones d'échanges et 
de rencontres où se prépare 
l'Europe de demain. C'est le 
cas du Pays basque, si divisé 
et troublé soit-il. 


«Vivre et travailler au pays.» 
Jean-Roch Guiresse, mathémati- 
cien de trente-neuf ans, a déjà 
réussi ce pari-à. Créée à partir de 
rien, il y & une douzaine d'années à 
Bayonne, son entreprise, Systèmes 
et équipements informatiques 
-(SEI), ne se porte pas cs Fee 
cent employés, elle réa- 
Ése un chire d'affaires de 55 mil. 
lions de francs. Mais son patron 
voit plus loin. Il veut gagner un 
second pari : celui de l'ouverture 
des frontières. Il a récemment ins- 
tallé à une demi-heure d'autoroute 
de son bureau, mais en Espagne, 
un atelier pionnier où travaillent 


uelques techniciens es A 

Les ambitions sont ee : 
1 sur le marché ibérique 

tandis que, de ce côté-ci des 

nées, il étend ses activités vers Pan 

et Toulouse. 

Déjà, de part et d'autre, la télé- 
copie et le télex crépitent quoti- 
diennement entre ses collabora- 
teurs. Les réunions de travail se 





kage et de distribution insuffi- 
sante, absentéisme et indifférence 
dans l’industrie, baisse des cours 
du pétrole qui a entrainé une 
baisse des ressourcès èn' devises, 


et donc une baisse des importa- ‘ 


tions de biens occidentaux, etc. 
Elles ne datent pas de l'arrivée au 
pouvoir de M. Gorbatchev. encore 
que la péuurie de sucre puisse être 
pape aux effets conjugués de 
la lutte contre l'alcoolisme, qui a 
fait fleurir les distilleries cl 

tines, et de Ja psychose de la 
hausse des prix suscitée par les 
projets de réforme économique. 

« Quand j'ouvre mon frigo. j'ai 
beau la chercher, la «pres. 
troïka ». eh bien, je ne la vois 
pas !» De chaque Moscovite 
interrogé jaillit le cri du cœur : 
«C'est pire qu'avant.» Ça gro- 
melle dur dans les files d'attente. 
Le saucisson à 11 roubles le 
kilo, quand il existe, n'est qu'un 
morceau de graisse compacte. » 

PIERRE ALLAIN. 


{Lire la suite page 5.) 


(t) Un rouble = environ 10 FF. 





ration ré 


tiennent indifféremment à 
Bayonne ou à Saint-Sébastien. 
Mais, pendant quatre ans encore, 
il lui faudra acquitter des droits de 
douane et de TVA, obtenir des 
autorisations pour transférer des 
fonds et du matériel. Jean-Roch 
Guiresse ne s’impatiente pas. Ce 
délai ne sera pas de trop pour apla- 
nir les montagnes psychologiques 
et linguistiques qui séparent 
encore les deux parties du Pays 
basque. 

Ainsi la hargne antifrançaise 
des indépendantistes de l'ÉTA 
a-t-elle obligé la firme à n'ouvrir 
l'atelier espagnol qu'avec une 
grande discrétion. A Bayonne 
mème, on s’est aperçu que la plu- 
part des membres du personnel ne 
parlaient pas espagnol. Patron en 
tête et par fournée de vingt sta- 
&iaires, on s'emploie, en suivant Les 
cours du soir de la chambre de 
commerce, à combler cette lacune. 

Si le cas de cette PME «euro- 
péenne» n'est pas isolé, il n'est 
tout de même pas monnaie cou- 
rante au Pays basque, où le poids 
du passé paraît peser bien lourd. 
Voici pourtant, entre l'Adour et 
TEbre, sept provinces qui sem- 
blent faites pour vivre ensemble. 





Affaire 
« Greenpeace » 
Négociations avec la 
Nouvelle-Zélande sur le 
sort du lieutenant-colonel 
Mafart. 


PAGE 8 
Les «alchimistes » 
de Teïlhède 


Une étrange secte dans le 
Dôme. 


m Un bilan du Festiva 
d'A, æ «La mémoire 
des siècles», à Strasbourg. 
m Les i icales 


PAGE 11 à 13 


Le sommaire complet 
se trouve en page 22 








Les voisins basques au quotidien 


Elles ont en commun un territoire 
de bonne dimension (20 000 kilo- 
mètres carrés), une mer poisson- 
neuse, un climat tempéré, quel- 
ques hauteurs aisément 
franchissables, trois millions 
d'habitants, qui ont vécu sous les 
mêmes lois durant des siècles, dont 
le tiers parlent encore le basque, 
langue singulière et riche, et qui se 
livrent à des activités économiques 
à la fois diversifiées et complémen- 
taires. Ils sont en outre postés sur 
le meïlleur chemin entre l’Europe 
du Nord et la péninsule Ibérique. 
Mais, apparemment. le souvenir 
de guerres fratricides, la fracture 
datant du traité des Pyrénées et la 
furie de quelques indépendantistes 
suffisent à pâcher ces atouts. 
MARC AMBROISE-RENDU. 


{Lire la suite page 7.) 


immobilier 
Une rubrique d'annonces clas- 
sées : la sélection détaillée de 


maisons et d'appartements à 
douer dons Paris er en banlieue. 
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CHRONIQUE DE 





1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 





11 juillet 1789 


Ce samedi 11 juillet, alors qu'il 
va se mettre à table, Necker. 
reçoit une lettre de Louis XVI qui 
lui enjoint de quitter le territoire 
national dans la plus grande dis- 
crétion. La Cour l'a donc 
emporté, en obtenant le départ 
de ce ministre trop populaire et 
trop sensible aux changements 
en cours. Mais le peuple de Paris 
ne l'entend pas de cette oreille, 
d'autant que les troupes aux 
ordres du roi ne cessent d'aug- 
menter, La nouvelle du renvoi de 
Necker fait éclater la colère. Des 
cortèges de manifestants se for- 
ment dans les rues. Les armu- 
riers sont dévalisés. Les octrois 
flambent... 








par MICHEL WINOCK 


OMMENT naissent les révolu- 
tions ? La question est célèbre ; 

.on peut [a compléter d'une 
autre, Ë 


ue : comment 
naissent les contre-révolutions ? 


les mouvements, on 
observe le poids de l'improvisation, 
Pal Plan, l'ironie de i 


deux grandes questions qui l'ont fait naître : 
les finances de l'Etat et le Constitution. 
Maiïs le renforcement if des 


troupes 
qui entourent Paris et Versailles par des 
régiments étrangers ne laisse pas d’émou- 
voir les têtes carrées et cette partie du peu- 
pie qu’on appelle l'opinion parce qu’elle fait 
entendre sa voix. 


chaque ordre, seraient léanmoins, 
les élus continuent leurs débats dans une 
apparente inconscience du danger qui les 
IoRaCe en #'HATUARE À ce qui sernDie des 
peccadilles où questions orme 
in ives… le 8 juillet, Mira- 
beau, redevenu porte-parole de la 
comcience nationale, secoue l’Assemblée 
endormie : « Déjà, un grand nombre de 
troupes nous environnait. Îl en est arrivé 
davantage, il en arrive Jour ; elles 
accourent de soute part. Treme-cing mille 
hommes son: déjà répartis entre Paris et 
Versailles ; on en attend vingt mille ; des 
trains d'artillerie les suivent ; des points 
sont désignés pour les baïteries ; on 
s'assure de rs les communications : 

intercepie tous les passages ; nos chemins, 
#OS ports, nos promenades, sont changés en 
posies militaires, Des événements publics, 
des faits cachés, des ordres secrets, des 
contre-ordres ij des préparaïifs de 
Ja guerre, en un mot, frappent tous les 
peux et remplissent d'indignasion tous les 


grande salle, saisie, écoute dans le 
silence et le trouble la voix de bronze du tri- 


x troupes mercenaires, PrOVO- 
quer la sédition. L'orateur s'en prend aux 
mauvais conseillers du prince, dont 
reté, l'ignorance de l'histoire, La méconnais- 
sance des réactions populaires 
genre de contexte, font risquer le pire, …l 
faut donc s'adresser au roi, lui peindre les 
alarmes de l'Assemblée, et le prier respec- 
tueusement de disperser ces armées 
de tons les malheurs. En 


mation de milices bourgeoises, à Versailles 
et à Paris, afin d'assurer l'ordre, ce qui 
auraïît aussi pour avantage de réduire, en 
ces temps de disette, le nombre total des 
bouches à nourrir dans la région parisienne. 

Jamais peut-être Mirabeau n'a reçu 
ue chaleureux applaudissements qu'à 

de ce discours, Duquesuay, malgré 

recul de quelques heures, est resté sur le 


F 


page journal : « Jamais il 
n'a parlé avec autant de force et de 
noblesse. il n'a été aussi à 
lui-même. >» La ion qui 5” àla 
suite est brève, tant l’Assemblée, desa 

unanime dans sa ation. 


venir ne s0nt pas 
à le «liberté nationale >. 
Cependant, le même jour, l'assemblée 
des électeurs de Paris, réunie dans la 
salle de l'Hôtel de Ville, reprenait à 
Ia purde Bouge, qu'un amendement 
ju t 
avait êtée de l'adresse au roi. L'idée de se 
OR Où CERTNUR en DéRmie ne 
ougue plusieurs crateurs. L'autonomie 
musiciqale êt l'armement du peuple. telles 
étaient les répliques à donner aux infâmes 

ourdisseurs de coup d'Etat ! 


Ê 


El avait 
son ; on le d'en donner lec- 
ture. C'était déjà un de ce que 





fier et ému de ce que ces « princi} 
+, Ces idées les et 


# 


reuses », par un de ceux 
qui avaient eu les lendre sur les champs 

bataille. Ou a] mais on n'en déli- 
béra iat: cette motion 
serait à examiner avec les autres articles de 
la Constitution. 


Le docteur Guillotin se rend alors auprès 
des électeurs de Paris 


8.Le renvoi de Necker 





E 


& 
É 





Mirabeau : « Déjà un grand nombre de troupes nous environnait. 
Il en est arrivé davantage, il en arrive chaque jour. Elles accourent 
de toute part. Trente-cinq mille hommes sont déjà répartis entre 
Paris et Versailles. Les préparatifs de guerre, en un mot, frappent 
tous les yeux et remplissent d'indignation tous les cœurs. » 





que Necker lui-même avait voulu démis- 
sionner et qu'il n'était demeuré à son poste 
sur le demande pressante du roi et sur 
Pre ons QE auf Kuème Que, 
en partant, il risquait de provoquer + une 
nouvelle secousse », comme disait M= de 


avait besoin de sa au moins Sym 
bolique, à nl Col ua mac 
avec le travail de sape qui se faisait contre 
lui dans l'entourage royal, où Ë 
allaient jusqu’à préconiser son arrestation. 


Germaine est tenue dans l'igaorance. Vers 
6 heures, en compagnie de sa femme, 
quitte Versailles pour sa maison de camps 
gue à Saint-Ouen, où il écrit À M= de Staël 
lui apprendre son départ, et, de là, 


pan Belgique incognira. Îl sera à 
le 13 juillet ; il gagnera la Suisse 
une semaine plus tard. 


À 


Le renvoi de Necker était complété par 
la mise en place d'u ministère de combat. 


exit 1ninis- 
tres trop proches du Genevois: de lui. 





il 3 j il farailies 
est avocat, quoique ; plus li 

des cafés, dit-on, que du tribunal. Le voilà 
aujourd’hui qui escalade une table et dési- 
gne au peuple le sens de l’événement : c'est 
à un massacre des iotes que Paris doit 
s'attendre. Un cri s'impose : « Aux 
armes!» Il demande à ses auditeurs 
d'erborer une cocarde en signe de rallie- 

Joignant 


n des sub- 
sistances n'avaient Cessé d'aviver dans la 
capitale. 

Les manifestants, jamais à court d’imagi 
mation, sont aïlés prendre les A 
Necker et du duc d'Orléans au musée des 


teaubriand, 
entend parmi les « Vive Necker !» et « Vive 
le duc d'Orléans 1», d'insolites « Vive 


attelé à ses Mémoires : et si Louis XVI 
avait alors abdiqué en faveur de son fils et 
de 12 régence du duc d'Orléans ? On peut 
toujours réver.…. 

Place Vendôme, je cortège rencontre un 
détachement de dragons qui fond sur Jui, 


Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 


en chaque épisode 
de cette chronique dé 1789. 


Marcro& 3 août: 

« Le renvoi de Nacker », 
avec François Lebrun, 
Jeudi 4 goûr : 

« Paris on armes », 
avec Jean Tulard, 


Première scène de la Révolution fran- 
çaise à Paris. On apprend le renvoi de 
Necker. Les factieux, qui n'attendaient 
qu'une jon pour éclater, saisirent 
celle-là, et firent agiter leurs agents, 
lesquels, suivis d'une foule de peuple 
qu'ils avaient ameuté, parcoururent les 

de la ville, excitant.les. 


divers quartiers 
citoyens à la révolte. 


ne Ts 
per ps prince & ch 
avec ses cavaliers pour dégager les 
tandis que les manifestants emplissent les 
Tuüleries. Besenval, commandant 


< tes pour en transpor- 
ter les grains et les farines jusqu'à la Halle 
aux grains, tandis que le menu peuple, men- 
diants et chômeurs, a fait main basse sur 
tout ce qu'il a trouvé : des vins de toutes ori- 
gines, de la bière, de l'huile, des fromages, 


lecteurs district, 

pour le lendemain 13 juillet, à 5 heures du 
matin. 

A l'aube, Paris fumait aux octrois, les 

se sonnajent le tocsin, le canon 


a reten les tambours bat- 
taient la générale, les citoyens gagnaient en 


se 
a 
Demain : Paris en armes 
(13 juillet 1789) 
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Le secrétaire générai de l'O! 

M. Javier Perez de Caen de 
déclaré mardi 2 août qu'il Poursui- 
vait ses paaparers avec les déléga- 
tions de l'Iran et de l'Ecak, après une 
prise de position parti rement 
dure d’un diplomate irakien rejetant 
tout cessez- feu imposé par les 
Nations unies. « Je pense que nous 
avons fait quelques progrès. Je suis 
convaincu que les deux pays sont 
vraiment intéressés par un règle- 
ment pacifique du conflit, sinon 
leurs ministres des affaires étran- 
gères ne seraient pas à New-York 
constamment en contact avec moi +. 
a ajouté M. Perez de Cuellar. 

. Auparavant, l'ambassadeur ira- 
kien, M. Riad Al Qaysi, avait mis en 
garde contre + zou! appui à la pasi- 
tion tranienne » qui, selon Bagdad, 
pe vise qu'à cbtenir une trêve, et non 
la paix. Toutefois, le diplomate ira- 
kien n'a pas précisé à qui cette mise 
en garde était a Âl a réaf- 
firmé l'irak exigeait et obtien- 
drait l'ouverture de négociations 
« face à face» avant l'entrée en 
vigueur d'un Cessez-le-fen. Rejetant 
toute tentative d'une déclaration 
unilatérale du cessez-lefeu par le 
secrétaire général ou le Conseil de 
sécurité de l'ONU, M. AI Qaysi a 
affirmé que l'Irak n’accepterait pas 





se mis devant un « fait accom- 

Répondant à ces propos, M. Perez 
de Cuellar a décliné qu'il ne voyait 
bas pourquoi les Irekiens parlaïent 
de + fait accompli ». « Nous négo- 
cions depuis deux semaines sur la 
possibilité d'un cessez-le-feu et je 
. à à continuer à discuter avec 
les 'S », at-il n ak 
tant qu'il ne fallait Mr in La 
< importonce excessive » à la prise 
de position irakienne. L'ambassa- 
deur iranien aux Nations unies, 
M. Mohammad Jaafar Mahallati, a 
pour part estimé que le Conseil de 
sscuqns E le serie général 
avaient « bon espoir -» de parvenir à 

rsuader l'Irak d'appliquer la réso- 
ution 598. En acceptant cette réso- 
lotion, Iran lui a donné une 
« im ion » qui va rendre impossi- 
ble à l’Lrak de ive « ses Lacti- 
ques dilaroires », a affirmé 
M. Mabhallati. 


Un avertissement 
. de Téhéran 


Le raidissement de Bagdad a 
entraîné cependant une vive répli- 
que du président iranien Khamenei 
qui, lors d’un discours prononcé à 
Abwez, a affirmé mardi que l’iran 


Selon la chaîne de télévision ABC 


Une « erreur humaine » seraït à Porigine 
de la destruction de PAirbus iranien 


Washi (Reuter). = Un rap- 
port de Ja marine américaine 
conclut que la destruction d'un 
Airbus d”! Air par l'US Navy, en 
jules, dans le Golfe, a été due 

iel à une «erreur humaine » 


ê 
8 
A 
4 
8 





Washington demande 
la libération immédiate 


rte-parole de la Maison 
Blancle, M. Marlin Fitzwater, a 
affirmé n'avoir aucune « confirma- 
tion de source indépendante » 
d'informations en provenance du 


chiite pro-iranien Hezbollah 
Enit prêt à libérer les otages qui 
détient avant l'élection présiden- 
telle américaine du 8 novembre. 
Mais, at-il dit, </'Zran n'a 
jamais hésité à faire de telles 
choses pour avoir un impact politi- 
que et il faut prendre cela en 
compte ». ML Fitzwater faisait réfé- 
rence à la libération des otages de 
l'ambassade américaine de Téhéran 
en janvier 1983, quelques beures 
a que M. Reagan eut succédé à 
M. Carter à la Maison Blanche. 
Dans une interview parue mardi 
dans l'hebdomadaire parisien 
d'expression arabe 4/ Mostakbal, le 
cheikh Fadlallab, chef spirituel du 
Hezbollah, affirme qu’il possède des 
informations tendent à indiquer que 
Washingion souhaitait mment 
ébtenir la Hibération des otages avant 
Félection présidentielle de novem- 
bre. « La question des otages améri- 
cains pourrait être résolue exacte- 
ment de la même manière que celle 
des otages français », ajoute-t-il 
Faisant allusion au scandale de 
Pirangate, le cheïkh Fadlallab 
que « l'Amérique nest 
pas prête à donner des armes maire 
tenant ». aa Ge qu'il Fr 
£ é Se “ 
avoirs iraniens gelés aux Etats-Unis 


- depuis la prise d'otages de 


te-deux personnes en 1979 à 
Tanipasade des États-Unis à Tébé- 
ainsi les exigences de 

M. ljani. — { Reuter.) 


du système Aegis montrent au 
contraire que l'avion était en phase 
ascendante et volait à une allure très 
inférieure aux 450 milles nauti- 
ques/beure qui auraient caractérisé 
l'intervention d'un F-14, « Z} n'a pas 
été possible de savoir si Le rapport 
affirme que les responsables du cen- 
tre d'il ion du navire pour le 
combat ont mal interprété les infor- 
nets ou les ont re La 
façon inexacle au capii (i 
Rogers », conclut ABC. 


membres du avaient 


RÉ vale qui avait avoué pla 


sieurs défaillances au cours de tests, 
ce qui l'avait fait soupçonner d'être 
à l'origine de l'erreur qui a entraîné 
la destroction de 1" L'arniral 
William Crowe, président de l'état- 
qu'il ét descendu en direction du 
savire et que d’autres signes avaient 
ps de penser que l'avion était un 

-14. Mais l'amiral Crowe avait 
ajouté que les renseignements dispo- 
nibles étaient fragmentaires. 


Etranger 


La guerre du Golfe et les pourparlers aux Nations unies 
M. Perez de Cuellar poursuit ses efforts 


malgré le durcissement de PIrak 


n’acceptera <aucure précondition 
posée par l'Irak » pour un cessez-le- 
eu, ajoutant qu'une fois celui-ci 
accepté les forces irekiennes 
devraient « retourner aux frontières 
internationales reconnues ». 

« Si l'Irak pose des iions 
pour le cessez-le-feu, l'Fran en 
posera à son tour et dei 
comme précondition le châtiment de 


J dans le conflit >, a-1-l 
afirmé. 

_ S'adressant an Conseil de sécu- 
rité, ainsi qu’à l'Irak et à «ses 
alliés », M. Khamenei les a 
- avertis » que dans « la détermina- 
tion des frontières internationales, 
l'Iran  n'acceptera aucune 
contrainte ». Le régime irakien, a-t- 
il dit, « doit savoir que, après le 
cessez-le-feu, ses forces doivenr 
retourner aux fronfières internatio- 
rales reconnues ». 

… « Après le cessez-le-feu, le peuple 
iranien n'accepiera pas qu'un pouce 
de son territoire reste sous les bottes 
du régime baasiste irakien, » 

Dans les milieux officiels de 
PONU, on estime que l'Trak De pont 
pas se permettre de repousser il 
miment le cessez-le-feu et rejeter de 
facto ia résolution 598 qu'il avait 
acceptée lyaunan 

Lundi, l’rak avait une nouvelle 
fois été mis en cause par un rapport 
des Nations unies qui l’accuse 
d’avoir utilisé gaz de combat 
(le Monde du 3 août). Le même 
jour, M. Perez de Cuellar avait 

issé entendre que lui-même où le 
Conseil de sécurité pouvait fixer la 
des belga D a ccpondent pré- 

ts. Da 

cisé préférait les ter. 
Toutefois, les milieux diplomatiques 
à New-York écartent pour le 
moment [a possibilité que les 
Nations unies décrètent unis térale- 
ment un cessez-lefeu qu'elles ne 
pourraient faire respecter. 

Mardi, les négociations se sont 
re de, france, . Grande- 

retagne, et d 
fédérale ont rencontré le 
ministre iranien des affaires étran- 
£&ères M. Al Akbar Velayati 

Le ident du Conseil de sécu- 
rité, l'ambassadeur de Chine 
M. Li Luye, a entrepris de son chté 
des discussions bilatérales avec les 
autres membres du Conseil pour 
étudier les suites à démer au rap- 
port de l'ONU sur l’utilisation crois- 
Sante d'armes chimiques dans la 

du Golfe. Certe utilisation a 
condamnée mardi par le dé) 

ment d'Etat. = Le ra, de l'ONU 

incriminant Bagdi 


formations dont nous dis, 
pe ailleurs », a déclaré Me Pyilis 
le. du départe- 


ment ELA, qui à jouté : «JE ne 
peut, ours Jjusti] il 

elle soit à cette ._— 
AFP, Reuter.} di 
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Le « désengagement » jordanien de Cisjordanie 


Amman et POLP examineront en commun 
les conséquences de la décision du roi Hussein 


Tandis que la Jordanie main- 
tient toujours certaines impréci- 
sions sur les conséquences prati- 
ques de la décision du roï Hussein 
de renoncer à ses prétentions sur 
la Cisjordanie, l'OLP, visiblement 
perplexe, continue de réftéchir à 
la situation nouvellement créée. 
Au terme d'une réunion mardi 
soir 2 août, à Bagdad de son 
comité exécutif, l'OLP 2 convo- 
qué une réunion extraodinaire du 
Conseil national palestinien, le 
« Parlement en exil» de l'organi- 
sation {nos dernières éditions du 
3 aoû:). Cette réunion devrait se 
tenir dans un délai d’un mois, sans 
doute également dans la capitale 
Lakes. À 

De son côté, le ministre jorda- 
nien de l'information, M. Hani 
Khassawneh, a souligné, dans un 
entretien publié par le quotidien 
koweïtien A/-Qabas, repris mardi 
par la presse de Amman, que son 
pays entendait « coordonner avec 
l'OLP » l'examen de tous les pro- 
blèmes concrets découlant de 
l'initiative du souverain haché- 
mite. 

+ Les circonstances, a-t-il 
déclaré, imposent une coopéra- 
tion avec l'OLP sur un 
nombre de problèmes liés à la vie 
des habitants de ces territoires. » 
T1 a insisté sur la volonté de la Jor- 
danie de « renoncer à toutes les 
institutions, les législations, les 
mesures et les liens qui faisaient 
l'objet d'un désaccord » avec la 
centrale palestinienne, 


Abordant Pavenir des salariés 
des territoires occupés relevant du 
gouvernement  jordanien, 
M. Khassawneh a indiqué que 
ceux qui ont été engagés avant 
l'occapation israélienne de 1967 
percevront leurs indemnités ou 
leur retraite conformément à la 
législation jordanienne. En revan- 
che, ceux qui l’on été après cette 
date seront traités selon les 
clauses de leurs contrats de tra- 
vail <f! n'y aura pas de pro- 
blème sur ces questions », à 
ajouté le ministre. 

Sont concernés 21 000 Palesti- 
ne ; 7067 Cain 
e avant en Cisjorda- 
nie au service de différents minis- 
tères. M. Khassawneh a par ail- 
leurs confirmé que les deux ponts 
sur le Jourdain resteront ouverts. 


Dans une déclaration à l'agence 
Reuter, le même ministre a pré- 


Océanie 


cisé que l'initiative du roi Hussein 
visait à assainir ses relations avec 
l'OLP. 

« Nous voulions prouver à 
l'OLP, aux Arabes el au monde 
entier, a poursuivi le ministre, que 
nous ne COncurrencerions jamais 
l'OLP sur la question de savoir 
qui représente les Palestiniens. 
La Jordanie désire résoudre 
toutes les questions pouvant 
contrarier l'OLP, même s'il n'est 
pas certain que l'OLP puisse 
avancer seule. 


« Que Dieu 
les bénisse !» 


» Dans la mesure où l'OLP est 
reconnue par les Arabes et les 
Palestiniens comme le seul repré- 
sentant légitime, nous ne pouvons 
pas continuer à le leur disputer. 

» Si les dirigeants de l'OLP 
pensent qu'ils peuvent dialoguer 
avec les Etats-Unis et Israël, 
qu'ils essayent. Que Dieu les 
bénisse ! » 





Un mort et 


miens paralysait pour ke 
occupés par Israël. 


ouvert le feu pour 


Les « regrets » 
de Paris 


voisin de Balata. 
Par aïlleurs, deux Palestiniens ont 


ville de Dura, près 
soldats israéliens y ont ouvert le feu 


PAPOUASIE-NOUVELLE-GUINÉE 


Au cours de la deuxième journée de grève 


consécutive les territoires 


Le jeune Palestinien a êté tué à 
RU on 
ù pen dés a «regretté» mardi les mesures qui 

manifestants qui avaient bombardé 
de pierres une patrouille israélienne. 


Neuf autres Palestiniens ont €té 
blessés par balles, où à la suite de 
coups, à Naplouse et dans le camp 


été blessés lors d'un incident dans la 
de Hébron. Des 


Quant au Conseil national 
palestinien, convoqué par l'OLP, 
il devra examiner notamment le 
«soulèvement palestinien dans 
des territoires occupés et les 
moyens à meltre en Œuvre pOur 
garantir sa poursuite ». La der- 
nière réunion du CNP s'est tenue 
en avril 1987 à Alger. 


Les dirigeants palestiniens ont 
auési examiné un rapport soumis 
par une commission qui avait été 
formée pour étudier une possible 
restructuration du CNP. La com- 
mission comprend le président du 
CNP, cheikh Abdel Hamid ak 
Sayeh, des membres du Comité 
exécutif de l'OLP et des représen- 
tants de différentes organisations 

destini 

Cette restructuration prévoirait 
notamment une réduction de moi- 
tié des membres du CNP, qui en 
compte quatre cent cinquante et 
un, en vue de « donner un now 
wau souffle à cette institution 
palestinienne », — (AFP, AP, 
Reuter.) 


treize blessés 


dans les territoires occupés 


Des soldats israéliens ont tué par 
balles, Le mardi 2 août, un Palesti- 
nien de dix-huit ans et en ont blessé 
treize lors d'affrontements en Cisjor- 
danie et dans la bande de Gaza 
tandis que la grève de protestation 
contre l'expulsion de huit Palesti- 

seconde 


alors que, semble-t-il, un groupe de 
Palestiniens tentait d'en empêcher 
d’autres de prendre un autobus pour 
aller travailler en Israël. 


A Gaza, dans le camp de réfugiés 
de Chati, des soldats ont ouvert le 
feu contre des manifestants qui 
avaient violé le couvre-feu et lancé 
des pierres sur une patrouille. Deux 
Palestiniens ont été blessés. 


A Paris, le gouvernement français 


viennent d'être prises par Israël 
contre plusieurs Palestiniens des ter- 
ritoires occupés, en particulier 
M. Fayçal Husseini Directeur du 
Centre d'études arabes de 
Jérusalem-Est, M. Husseini a été 
arrêté samedi dernier pour la troi- 
sième fois en quinze mois, tandis 
que buit Palestiniens étaient bannis 
fuadi des territoires occupés vers le 
Liban. « Ces mesures vont à 
l'encontre de l'objectif d'apaisement 
indispensable à tout dialogue de 
paix », souligne un communiqué du 
Quai d'Orsay. — (AP.-AFP.) 


La motion de censure sport nationa 


vote de défiance en proposant un nement cohérent dans un pays qui ne nécessite pas de programme 


certain nombre de portefeuilles 
nistériels aux 6 . 


compte entre quatre cents et huit 
cents dialectes. 





Si fes programmes pofitiques 
sont secondaires, les idéologies 
existantes et les partis interchan- 
geables dans catte société méla- 
nésienne, à la fois tribale et 
ficiellement occidentalisée, le 


politique précis. 

Les sospirants parlementaires 
sont devenus beaucoup trop nom- 
breux et les électeurs cispersent 
leurs voix en votant pour le candi- 
dat de leur clan. La règle est que Je 
candidat arrivant en tête des suf- 


cinquantaine 
d’autres convoitant le même 
siège, avec moins de 1 % des voix. 
Ce phénomène n’est pas représen- 
tatif des vœux de la population et 
menace la cohérence politique de 
ce pays à la topographie et au des, 
tin tortueux. 


politico- 

institutionnels dans lesquels se 
débat ls gouvemement demeurent 
pourtant un problème moins 
préoccupant que l'insécurité chro- 
nique en Papouasie-Nouvelle- 
SE où les gangs de jeunes, 
appelés srascals », Pillent, assas- 





blessé, et ses jours sont toujours 
en danger. 

Les transports de fonds se font 
à présent par héficoptère tant les 
routes sont dangereuses. Le mois 
dernier quatre-vingts ouvriers 
coréens travaillant sur un chantier 
des Hauts-Plateaux ont demandé 
leur rapatriement à la suite d’une 
querelle avec un autochtone qui a 
été cherché de l'aide dans son 
clan. La uibu s'est rendue sur le 


Depuis les événements qui ont 
secoué la Nouvelle-Calédonie, des 
Papous ont voulu démontrer la fra- 
temité mélanésienne qui les unit 
aux Canaques en manifestant per 
français devant l'ambassade de 
France à Port-Moresby (1}. A pré- 
sent la situation est calme, assure 
M. Jean-Paul Schricke, l'ambassa- 
deur de France, qui nous a confié 
que le nouveau ministre des 


a À 
troubles qui avaient suivi l'accession 
à l'indépendance de l'ancien condo. 

ini: frenco-britannique 
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Afrique 





pablie à Lon- 


Dans nn rapport rendn 
dres fin juillet, l'organisation 
International dénonce la 


Amnesty 
I persistance des 
PRES RO en en re 


et demande au 


gouvernement de Khartoum 
dy mettre fin Amnesty International 


TÉMOIGNAGE 


SFr 


«Nous avons aussi bien la 

aim que l'insécurité, explique 

ng, l'un des Dinkas les plus 
loquaces. On 


nue imenable. IL fallait partir.» 
Deng continue : « {{ n'y avait rien à 


SOUDAN 


Amnesty International dénonce 
les violations des droits de l’homme 


condamne wotamment l’exécation sans 
jugement de civils dans le cadre de la lutte 
contre PArmée de Ébération du peaple sou- 
dauais (SPLA) et les assassinats politiques, 
Elie dénonce en outre le maintien des 
condamnations à Pamputation et à la craci- 


fixion, en 
sation hemanitaire 


Le sort tragique des Dinkas 


faire pour rous défendre. Nos 
seules armes, des lances, n'avaient 


miers, qui arrivent à bout de focces — 
beaucoup n6 se nourrissent que de 
baies et de feuilles ramassées ici et 


visage tendu, à une 1e journaliste 
américaine comment des 
sauvages avaient dévoré des vil vieil 
lards qui peinaient à marcher. 


souvent toute défense, et de si 
idissements où des 17 


fo 
plus debout ef se couchent 


ni le où comme des bêtes, les 
te sin d'avoir mar- 
ché. ne rs Jemme ae: des 
pieds n'étaiem plus qu'une sa 
Peau s'en alla en pm otl LE. » 


Le loog voyage 
vers Khartoum 


L'accueil réservé aux eh 
est souvent Les autorités 


Fi appartenant 
Dinkas ont êté tués par Ja fonle. 


roqu ro soda. med 
britannique dé 


Lgpeses 28 


Amériques 





ÉTATS-UNIS : dans la perspective 
de l'élection présidentielle 


M. Reagan ne s'oppose plus à la loi 
sur les préavis de licenciement 








président n'a pas signé Le 


Un cadeau 
à M. Bash 


En fait, le recul du président 
un «cadeau» au vice- 


victoire pour toutes les familles 
américaines. » 
L'artisan de ce succès a été le 


A le majorité des deux tiers, la 
Chambre avait infirmé le veto prési- 
mais non pas le Sénat. Les 


Les stratèges républicems esti- 
ment, en effe vale] homer à 
de lt Le enenis met 
Eh er 1e leur sera pot 
D RE 
efforts pour négocier avec les Savié- 


‘ tiques un nouveau traité sur le 
contrôle des 


armements. 
HENRI PIERRE. 





NIGER 
Création 
d'un parti unique 
Le président de la République du 


Niger, le générai Ali Saibou, a 
annoncé, le mardi 2 août, La création 


sident Saïbou dans une allocuion 


notre peuple le cadre privilégié à 

l'intérieur duquel j'appelle les 

Nigériens et les Nigériennes à mili- 

1er en vue de l'affirmation de leurs 

droits politiques, économiques et 
sociaux. » 


Le chef de l'Etat, tout en rejetant 
le principe du multipartisme, a 
invité ses compatrictes à se réconci- 
lier avec la politique et a affirmé 

que « l'unicité pe hard 
Fu ble avec l'expression plu- 
rallste des opinions ef des sensible 
lités idéologiques ». 


Nigériens en juin 1987. 

Le CND, qui sera prochainement 
érigé en Assemblée constituante, est 
composé de cent cinquante membres 
militaires et civils élus pour trois 
ans = (AFP) 
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La crise 





Cessez-le-feu en Angola, élections libres en Namibie 


Pretoria veut accélérer un règlement 
en Afrique du Sud-Ouest 


(Suite de la première page. } 


M. Botha a précisé que la tenue 
d'élections libres en Namibie était 
conditionnée par le démantèle- 
ment préalable des sept camps — 
abritant environ neuf cents 
hommes — que le Congrès natio- 
nal africain (ANC) occupe en 
Angola. Les autorités de Pretoria 
assimilent, en effet, l’'ANC à un 
mouvement subversif tandis que 
les Augolais et les Cubains le 
considèrent comme un mouve- 
ment révolutionnaire, décidé à 
abattre le régime de l'apartheid. 


M. Botha a qualifié cette 
ensemble de propositions d’* êri- 
ciative majeure et décisive » de la 
part de son gouvernement, souli- 
gnant que leur application “ne 
ferait aucun perdant ». Les autres 


ment ä ce plan de paix. Mais les 
autorités cubaïnes ont, jusqu'à 
maintenant, laissé entendre que le 
calendrier de retrait de son corps 
expéditionnaire d'Angola devrait 
s'étaler sur quatre ans. Elles sem- 
blent toutefois prêtes à réduire ce 
délai à deux ans. 


qu 
f'obligation pour les agences de 
presse locales de sa faire enregistrer. 


© RECTIFICATIF. — Le sommet 
de l'OUA à Nairobi à ou Jeu en 1981, 
et non en 1987 comme une coquille 
nous l'a fait écrire dans una note de 
renvoi figurant au bas de l'entratien 
avec le roi du Maroc { Monde daté 
3 août). 


® Report de la visite de 
M. Thierry de Beaucé au 
er 


Si ces sont accep- 
tées, a trs M. Botha, « la 
souveraineté de l'Angola sera 
inconditionnelle, la Namibie aura 
gagné son indépendance et la 
paix sera restaurée ». Pour 
l'heure, l'Afrique du Sud occupe 
la Namibie — conquise sur l'Alle- 
magne impériale en 1915 — au 
mépris de la résolution 435, adop- 


tée it y a tout juste dix ans, en sep-. 


tembre 1978. 


Quant à l'Angola, une guerre 
civile y dure depuis la fin de la 
colonisation portugaise en 1975. 
Elle oppose le gouvernement mar- 
xiste de Luanda, soutenu par 
Cuba et l’Union soviétique, à 
l'Union nationale pour l’indépen- 
dance totale de l’Angola 
(UNITA), appuyée par les Etats- 
Unis et l'Afrique du Sud. Si les 
autorités de Pretoria jugent qu'un 
règlement passe par un arrêt de 


1, de 


roï Hassan 1! en province. — (AFP.) 

© TUNISIE : protestations fran- 
çaises, — Les tés consulaires 
françaises ont protesté, lundi 


1« août, auprès de la Tunisie 
après l'ecradition vers l'Halie de 


M. Ceriea est 69 


vus, En 1983, l'extradition de 
M. Cerica vers l'italie n'avait pas été 
accordée per la justice française, — 
{Corresp.} 





Contre-offensive soviétique 
pour dégager Kaboul 


D'importantes forces soviétiques 
soutenues par des unités de l'armée 
afghane, des miliciens et des 
oups de combat du (ser- 

vices secrets afghans) ont lancé une 
série de contre-attaques pour SE 
ger Kaboul, cible e roguetes ds 


djahidins, at-on appris mardi 

2 get à Islamabad de source diplo- 
matique. Ces forces 5e battent 
lement dans un rayon de 


50 kilomètres à l'ouest, au 
et au nord-ouest de la capitale. 

Les résistants ont tiré plus de trois 
cents roquettes sur Kaboul au cours 
des deux dernières semaines, attei- 
t l'ambassade de 





familles des diplomates des Nations 
unies ont quitté Kai 


Le conflit 
af suscite une ique entre 
généraux sovi dans resse 
Imoscovite. Mardi le 
Nas Put TE 

"Etol 
rouge, le quotidien les 





Enfin, selon l'agence 
Officiella birmane NAB, des étudiants 
contre le 


. © PHILIPPINES : réprise des 

sur les bases améri- 
caines. — Les négociations sur 
l'avenir des bases a 


ARGENTINE : anticipant 
le plan anti-inflation 


Les commerçants 
rekvent leurs prix 


Buenos-Aïres. — Les commer- 
çants argentins ont relevé leurs prix 
Mardi 2 août, parfois jusqu'à 30% %, 
craignant de voir le gouvernement 
inclure un gel des prix dans le pro- 
gramme anti-inflation qu'il devait 
rendre public mercredi. Le 
sont restées fermées 

éomafentire, alors ee les 


Journée 

services pul 

que sans sdbers leurs mi ie à 
30 %, en accord avec les premières 
mesures annoncées rie 
qui ont aussi décidé un relèvement 
similaire des prix des produits pétro- 


Ce train de hausse intervient alors 
que les milieux officiels annoncent 
qu'ils souhaitent mettre en place un 
accord volontaire entre le gouverne- 
ment, le secteur privé et les syndi- 


sus. Le dneeur de TO | 


tations. Le 


que le gouvernement sais lancer un 
appel à la modération. 

C'est dans ce contexte économie 
que et social difficile que le secré- 
taire d'Etat américain George 

entamé 


la 
dette extérieure du pays devait être 
au centre de ses entretiens avec le 
président Alfonsin. Le secrétaire 
d'Etat a déjà laissé entendre que les 
Etats-Unis jent accorder 


M. Shultz, qui a ren 
RE De 
Juan Sourrouille, et celni des 
affaires Dante 
s'est aussi pen avec le candi- 
dat péroniste pour l'élection prési- 
dentielle de 1939, M. Saul Ménen. . 
Un diplomate précisait à ce sujet - 
Enr pis M existait une + {inquiétude » 
« en raison de certaines 
mis de Position» du dirigeant 
re Ka Le ns . 
gr avaient 
notamment réclamé la des 
tetations ET avec 


1986 — (Rage) + Live en 








ne PR mm 2 
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le URSS : les Coopératives à la rescousse des consommateurs 
lus à la loi « Perestroïka » et pénurie 





IRLANDE DU NORD 
Deux morts et vingt-quatre blessés 










































. 
À LC] 
Ciement {Suite de la première page.) lors de trois nouveaux attentats 
MÊME l'accès à l'arrière la nomenkiatura Vs invérifiable “ r. ñ où avé 
ne | ue, de Jongu visite. salon Pyra- quatre heures après l'attentat rue au moment d'un attentat ou & 
ï MA te Su e date le moyen mida À met da point d'honneur à > raser ï à tué un soldat dans été - per erreur», selon l'expression 
p le se voir réserver les D poin n LA Le cr 
meïlleurs arrivages en graissant la ne pas faire attendre ses clientes, Le sr Loue Aer consacrée de l'IRA, là cible de ses 1er- 
pêtte des vendeuses, ne donne qui se trouvent rarement (RA) pa nn Gate CE 
lus satisfaction. Une jeune Plus de deux à la fois. mardi 2 et mercredi 3 août, en Irlande En Grande-Bretagne, les experts de 


ferme enseignante ao 2e du Nord, faisant deux moris et vingt- l brigade antiterroriste de Scotland 


«cherché de la viande pendant Mais avec cinq blessés, dont dix-huit civils. Yard continsaient mardi à fouiller les 
rs s. pe le sourire Mercredi matin, un soidat de ir sh caserne de Mill Hill 

‘est pour tenter d’embellir un : nt £ ence_ Regiment, tenter de déterminer rer ser À 
peu le quotidien a En fait, ce qui différencie pro- | auxiliaire de l'armée) a été grièvement l'engin avait pu y être déposé, 
Mateurs dont a finit en fondément nn établissement | blessé par balles dans le comté de Le que de la défense, 


d'Etat d’une tive, C'est 
l'ettitude des A E client 
qui entre dans une coopérative 
aest pas automatiquement 
rabroué, renvoyé, humilié — 
Fe use Dante Ci 
fois avec le sourire, le 
D SRE nee ne es rs Le 
uon, en mars dernier, d’un projet ° de vêtements ABV, rue Gorki, 
ele Hbéralisan certaines dispo- Vladimir Ivoliev, ne fait travailler 
tions du premier texte, puis son vendeuses qu'un j : 
adoption par Le Soviet suprême le de 200 ronbles , ‘ : Se SES an de or 
26 mai, semblent toutefois avoir 20% de te ee qee Produerion est toujours pire Que d'Eiar et ne sont pas habituées à 
fait décoller le secteur. L” à E mn, d'après pe il à 4 

compte à présent, Fndigueis chifires ciels. disposent d'un  morceas de pantalon, on le teint, Pig rec, " on à ls 

récemment la pi iétique, revenu mensuel de 70 roubles, on on } coud des pièces, des pres- Ode L aquell 
33 700 COopérauves e soviétiqi comprend qu'il sy ait jamais la sions, des poches et en avant, à aodèles futuriste fu: jeune 

cnregisirées, queue devant les magasins- l'abordage des e-monnaies », MES : n 
se ag ge coopératives. BARS out est y @ une marque des allures de Fiorucci, les articles 
Hbte in quelque part ». , She . 
préparatifs Gi quucrture), le tout «On exploite enr b y Are au marché sert aire (Obs. 
men 2000 Rennes. PCR LE NS 
Étant ia patente de travail es us pe Lt les sine itali rée par des (ue. pr opt 
Pour un pays de 280 millions FD Re APpOEL Aual té prix La le Biens) D lantes sur LS l'intérieur correspond rarement ä 
d'habitants, bien sûr, c’est encore 75 oubles a beau avoir let Lens Prospekt, où l'on s’atten- 2 vitrine ». Cet homme de qua- 
peu Mais le « kooperativny 1m peu plus fantaisiste, elle En drait à voir les serveuses arriver  rante et un ans, au look très jeune 
kajé » où la «boutique de frite avec nn tissu acheté dans les €©n vestales tellement le faux entrepreneur, s'apprête à faire son 
He Pas il commence magasins d'Etat. Le café-coapéra- ee cat fignolé, se premier voyage d'affaires chez Les 
OSCO- à Re . 5 voisins polonais « pour re 
vit, accompagné d'un Sand bat. ep ne pañle droit deSeir Chiffre d'affaires. menées y prenne. 

tage de la presse perestroïkiste. peau minérale, car il n'est auto. Quant à Igor, sonséchoiräche. La production de certains pays 
Dans ce pays où l'annuaire télé :j£ à offrir que ce qu'il produit Veux Calor à la main, « rapporté frères, comme la Hongrie, la Polo- 
phonique est une notion des plus lui-même ne vi cr de l'étranger par une cliente »,  gne ou la RDA fait en effet pâlir 
abstraites, il existe même depuis jte. Au marché de re @ côté affirme refuser du monde dans sa d'envie plus d'une Soviétique. 
trois mois un petit fascicule de Nbre, Au marché de Riga cave introuvable transformée en Dans ls misère vestimentaire du 
soixante-dix pages intitulé «Liste or PURE gra salon de coiffure de fortune, tout commerce moscovite, des maga- 
des coopératives de la ville de temple des vendeurs cer en révant à d'hypothétiques sins comme Polskaïs Moda, Bala- 
Moscou » et qui pourrait presque PE] pl T ue 2 Esp Le devises qui lui permettraient de se ton ou Leipzig constituaient 
ie gros Du suchole où caf de Finscription Lonrenel de ex pile et jusqu’à il y La peu des îlots de 
secte! . uve, clas- . . produits cosmétiques. « -être lumière pour les consommatrices. 
sées par rubriques, les par ha une firme occidentale voudra-t- Mais [à aussi, la source s’est tarie, 
des cafés et restaurants — c'est là nr 6 roubles. elle ‘se faire de la publicité en. ]es uns accusent les Hongrois de 
qu'on spprend que s'est ouvert ex faut plus pour berner la URSS 2r nous fournir des pro- ne plus fournir à l'URSS que leur 


demander s'ils méritent leur 20m, 
que le secrétaire générai du PC 
soviétique a lancé, en 1987, le 
mouvement tif et Le loï sar 
l'activité individuelle. Le moins 
que l'on puisse dire est que, la pre- 

année, les candidats ne se 


de l'armée britannique — qui faisait de l’armée en Europe. — (AFP, UP£) 


CORRESPONDANCE_ 


La désionati 
des commissaires européens 









Sous le titre « Jugés trop européens, 
les deux commissaires britanniques à 
Bruxelles sont écartés par Mr = 
cher», le Monde daté 24-25 juillet 
donne à penser à ses lecteurs que la 
nomination des membres de la Com- 
mission relève du gouvernement de 
chaque pays et de lui seul 


Les attaques de l’IRA, qui avait 
i Cette erreur très me s'expli- 
cou- 


subi l’année dernière des pertes impor- 
tantes. se sont à nouveau muitipliées 
ces derniers mais contre les forces de 
l'ordre en Irlande du Nord. L'armée 
britannique elle-même a eu à déplorer 
treize victimes ïs ke début de 
l'amnée, dont six le 15 juin dernier lors 
de l'explosion d'une mine sous leur 
véhicule et trois autres sur une base 
militaire en RFA. Mais les premières 
Sibles de cons nonelle campagne do 
MPHEUS de TDR reculé dars à 
Ov eme pence he ma 
les ant, IRA a appelé les mem 
bres de ces deux corps à démissionner 
s'ils ne voulaient pas figurer sur les 
listes de ses commandos. 

L' isation républicaine a 
ment averti la population civile de se 


ments renoncent, sauf rares exceptions, 
à exprimer un avis concernant la dési- 
rationalité. Les traités n'en sont pas 
moins formels. Ils édictent que les 
membres de la Commission sont dési- 
gnés d'un commun accord par les pou- 
vernemments (article 11 du traité du 
Fusion de 1967). 

Si l'information donnée par 
le Monde étan confirmée, la préten- 
tion de M Thatcher d'écarter deux 
hommes, lord Cockfield et 
M. Clinton-Davis, qui ont incontesta- 
blement bien servi la Comnumauté, 
devrait faire l’objet d'un mouvement 
de résistance de la des autres gou- 
versements et du européen, 




















rue Lipotskala le café Karabakh, Li locale. « Ici, commen duiis!», suggère til avec insis- production de basse qualité, de lorure et des installations militaires, | dont la meilleure forme serait de 
DR RS eee CE Res ere a paie den | Bad à nr ctoen De |ÉéOne CU Oemnin 
réparateurs de chanssures, de vor 9 vanité er [idée enracinée qu'il pratique, les prostituées PU. sen Gris on 68 cuds et plusieur | présent pas les mêmes qualités 
tures où d'appareils électroména- années que notre ur étrangers femmes ; dizaines ont été blessés mois et dévouement 
gers, des conseillers médicaux ques de décourager les melleures | de novembre demier en pour | l'intérèt commun dont ont fait preuve 
qui, comme le prévoit la loi, ne ” pays socialistes. avoir eu Je malheur de passer dans la | lord Cockfield et M. Clinton-Davis. 
vont pas au-delà de la prophylaxie : L 

ptane eme es | LE jOyau des commodités a ete ges 





envies de coquetterie ? Le marché 
noir, si elle en a mg en 
partie alimenté par eureux 
camarades qui ont l’occasion de se 


eab: d'agence immobilière 
avec Îa coopérative Poïsk (recher- 
ches). unique titulaire de la rubri- 
ue np d’appartements. 
Lomme les 


De l'extérieur, rien ne permet Le public, assure la dame-pipi, 
de deviner que l'on va pénétrer, en l'occurrence un monsieur de 
par un petit escalier rose qui des-  quarante-huit ans en blouse 





res pr de se pe cend en sous-sol à côté du métro bianche, Youri, est ravi. La rendre à l'étranger, dont ils PSE 
anmaire est doublé d'un service reviennent Jes valises sonfléss de Les Soviétiques ont montré 
G55060%), où. que ibn con, que ia fermeture des || Jour dernier bombardier stratégique 
lement! : 2 
pout vous aider à mere à jour oi Cure ot les femmes oont | devises) pour Soviétiques, Je au chef du Pentagone 


votre réseau de services. 


Cependant, si les coopérateurs 
issent pour l'instant heureux 


le trafic et la spéculation Désor- 
mais, plutôt que de revendre un 
article dont on veut se séparer par 


un lieu où l'on n'entrait commentaires Sont effective- 
qu'en ultime recours et armé de ment pleins de gratitude. {| y a 
courage, en un établissement bien sûr quelques rabat-joie 


Au deudème jour de sa visite plus gros bombardier existant. 
officielle en URSS, M. Franck Car- peut également effectuer des mis- 
lucai, le secrétaire américain à la sions à basse altitude et à vitesse 


d’avoir tenté l’aventure, la ména- frais, agréable, tapissé de petites comme ce médecin t - A Sax A L =: Ps L js 

pages S , qui écrit : l'intermédiaire des # kommis- défense, a eu droit, mardi 2 août, à  subsonique. existerait jusqu‘ 
gère, elle, est loin d'être conquise. fleurs, dans lequel flottent une € C'est un scandale 1 20 kopeks siony », magasins d'occasion la visite, sur la base de Koubinka, TE den Gest oUIroe : 
Premier problème : les prix, beau- musique sirupeuse et l'odeur de pour quoi ? Pour un besoin contrôlés par l'Etat, on préfère le du dernier bombardier soviétique, le 1 Carlucci a égslement vu le 
coup plus élevés que dans les éta- l'une des deux variétés de déso- humain. en musique, il est mettre sur le circuit parallèle, car Blackjeck. M. Carlucci a pris pièce Mig 29, l'un des chasseurs les plus 
blissements d'Etat. Un repas dans fé vrai. » Un autre s'afflige, qu'avec la demande est de plus en plus pendant une quinzaine de minutes _ performants de l'URSS, ainsi que la 
un café-coopérative, dont la clien- forte. aux commandes de l'apparef, Qui Version de ravitailleur en vol de 
tèle est d'ailleurs en majeure par- « Nous sommes fiers du socia- ressemble besucoup au E1 mé Fjouchine 76, l'IN 78 et, enfin, le 


tie composée d'étrangers, atteint 

facilement 20 roubles; une jupe 

tout à fait quelconque dans le 

DPoRas d'Etude Propos Kai 
ï tat 

nina se vend 75 roubles, et la 


. ? Blackjack ont L té 
lisme. Nous sommes fiers de ses survolé à basse altitude plus gros héficoptère du monde, la 
réalisations, déclarait devant la x F' Pas à Mt 26, qui peut embarquer quatre- 
dix-neuvième conférence du parti ion, de: "007 CA POMPES On NTRORS 

Boris Eltsine, ancien chef du PC 7200 kilomètres, selon , M. Carucci a assisté à une 
de Moscou. Mais il n'y a pas de experts occidentaux, et qui peut PRES bre Mprrhoi & 
quoi s’enorgueillir. En soixante- porter des par de Sn Wig 29, avant de prenne) Res 






20 kopeks. « Je lui ai dit que le 
nombreuses glaces, et même reçu, À était accroché en rouleau 





coupe de cheveux «branchée» — emprunter un fer à repasser. dans les WC: » 5 ’. 

Re chez | Emervoilée, une vielle dame … ler opt : TE rte de M Care terra de manon de Gion 
# mier coiffi privé 'exclame : «Je peux mourir 1) Deux francs. Gratuit ÿ ru i, le colonel Boris Korelkov, l' indée d'él ‘amanskaya. 

Moscou, coûte 15 roubles. LL es écotiers et les invalides. peer et habiller un peuple. chefs des forces énes pendant plus d'une heure, des 





PIERRE ALLAIN. ne photo de cet combats ont été reconstitués dans 
n'avait été diffusés en une large plaine, engageant des 
jusqu'ici. Selon le Penta- dizaines de blindés, de l'artillerie, 

jeck, qui des hélicoptères d'assaut et des 
fantessins. 


Lorsqu'on sait que le salaire 








ITALIE EN BREF 
La police retrouve un enfant de huit ans | ee é'asarbastion se some renom Sépare le deux commurautée de 3e 





JAPON : dans le cadre de FIDS 


6 1 1 1s secrétaires des partis communistes de répliquer à de feu ir e , , 
enlevé depuis seize mo amméri ot d'Ansbstn, epect ana du Nord. Ce décison mar | Des sociétés japonaises ont présenté 
Un enfant de huit ans, enlevé ciers limités des parents. Les vement MM. Soren Aroutiounian et vient après l'annonce du décès, d'un : a SE € 
ravisseurs exigesient une rançon | Abdut-Rahman Vezirov, ont tenu, le … garde national chypriote grec, blessé un projet de bouclier antimissiles 


mars 1987 à Turin, a été K< . ten c 
retrouvé par le police mardi de 3 milliards de [res (environ mardi 2 août, leur première réunion à dimanche 31 juillet par un soldat 
matin 2 août, dans les monta 15 millions de francs). Les Stepanakert, L n 
gnes de l'Aspromonte, en Cals- parents de Marco, propriétaires contestée du Nagomy-Karabakh, en chypriote, M. Georges Vassiliou, a 
bre. de deux petits garages et d'une présence du chef du parti de celle-ci, rejeté mardi 2 août à Washington 

L'enfant, Marco Fiora, était boulangerie, avaient annoncé O. Genrikh Pogossian, a annoncé toute e L 
apparemment en train d'être qu'ils ne pouvaient pas payer une l'agence Tass. ja Grèce dans l'éventualité d'un 
transféré d'une « prison» à telle somme. Is avaient Copa M. Arkadi Voisky, représentant du départ des troupes turques. — {Reu- 
are: présidium du Soviet suprême de ter, AFP.) 


. Un consortium de huit sociétés moyenne portée 4 l'ouest de Ia ligne 
japonaises. dirigé Ni Mistubishi internationale de changement de date. 

vy Industries (MHI), a annoncé Une autre prande société japonaise, 
lundi 1= août qu'il avait présenté une Kawasaki Heavy Industries, a répondu 
offre pour un projet de bouclier anti- à l'appel d'offres dans Le cadre d'un 
missiles allant du Japon à l'ouest du consortium rival, dirigé par la société 
Pacifique. C'est la première fois que américaine LV. Le groupe vainqueur 
des sociétés japonaises répondent à un devra présenter au d'un an un 


l'autre lorsque ses revisseurs dant effectué un premier ver 
furent surpris par un hélicoptère ment de 285 miltions de lires l'URSS, assistait également à l’entre- © HONGRIE : un magazine sur 


volant à basse altitude. Juché {1,4 millions de francs). tien, qui a porté, précise Tass, Su pédicati Es appel d'offres dans le cadre de l'initia- système d'architecture antimissiles, 
sur les épaules gun des bandits. Le président de la République, « les difficultés et erreurs qui se sont 4 Gepuis rh petr me tive. de, défense stratégiqr {/2s) ruais aucun armement Ou système 
Merco aurait alors cé = € M. Francesco Cossigna, et le accumulées » au Nagorny-Karabakh Ô none pans gou- d'armes concret, ce qui lui évitera de 
carabiniers, les carabiniers. » Ses Le jeen-Paul if étaient inter- et dont le réglement nécessite des  déducation corporelle et sexuelle, | venemenal entre Tokyo et Washing-  zomber sous le coup des imlerëits qui 
ravisseurs, qui savaient que venus personnellement à plu « mesures exhaustives ». Les partici- Szex Press, pe Qu pee peur a donné le fou vert en ji AU dE RDS REC larme- 


d'importantes battues pokcières ï le ra mire : dé lo 
Late. ont pri là fui en l'aban- tion de Merce. dé « propositions constructives » afin de D Le nes con 
donni place. Après cet heureux dénoue” contribuer au développement social chanteuse Samantha Fox faisaient 
nant Sur de Marco Fiora ment, six personnes sont encore culturel et économique du couverture du premier numéro du 
Le . aux mains de |” « Anonime Karabakh, a © a Nagoeny magazine, présent J 
fs le nom donné sa le soviétique. — {AFP.} ” publication « familiale » et « pédago- 
ndes de Calabrais et 2 e 
de l'enfant, de la A Lodorseent are à dans les rapts e NE : les Cpretes eme le 
détention et des moyens finan- contre rançon. — (AFP.) es éphqueront Ë un: occ: k contre 


Baptis£ « Étude d'architecture pour Les milieux industriels de Tokyo 
la défense antimissiles dans le Pacifi- estiment que le consortium conduit par 
que occidental» {WESTPAC), le MHL a inclut des groupes comme 
projet vise à protéger le Japon, mais NEC, Hitachi ou Fujitsu, a de bonnes 
aussi les bases américaines de Gnan et chances d'emporter ce contrat, consi- 
les communications maritimes, en  déré par des spécialistes de l'armement 
et tnt j es pen nippon com me -<{e symbole d'un 

en Mi uDe araque SsuCrès le cipation japonaise » 
de fusées nucléaires à courte ou àTIDS. — (AFF) 
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Politique 





Une secte d’extrême droite fait peur à un village du Puy-de-Dôme 
Les sulfureux « alchimistes » de Teïlhède 





Le « grand œuvre», en alchimie, 
consiste, c'est bien connu, à démêler 
Tor du plomb. Mais il n'est pas 
facile de passer de la théorie à la 
pratique pour faire Is part des 
choses. Surtout en présence de cette 
mystérieuse communauté — cette 
«secte», comme on dit dans le voi- 
sinage — qui fait tant murmurer à 
travers le canton de Combronde 
depuis qu'elle s’est installée, 
en 1984, au «+ château » de Teilbède, 
un village naguère paisible, accro- 
ché aux lacets qui serpentent entre 
les côteaux du Puy-de-Dôme, à quel- 
ques lieues de Riom. 

Officiellement, ces + alchi- 
mistes »-là, regroupés au sein d'une 
Association pour la promotion des 
arts industrieux (APPAI), se livrent 
à une activité commerciale au- 
dessus de tout soupçon — l'art de la 
poterie — doublée d'un penchant 
inoffensif pour l’ésotérisme. 

Le fait que le céramiste en chef, 
un ancien ingénieur-physicien, 
M. Daniel Winter — alias Solazaref, 
de son nom «initiatique », — roule 
en Harley Davidson au chässis omé 
de fleurs de lys et voue, comme ses 
frères ornés de tatouages Cäbalisti- 
ques, un culte particulier à l'âge du 
fer, jure un peu, certes, avec 
l'archaïsme ambiant. Il n'y a pas là 
toutefois a priori de quoi envoyer un 
sorcier au bücher.. 

Au premier abord, les quelque 
vingt artisans des deux sexes et leur 
progéniture qui résident à demeure 
à Teilhède, où ils reçoivent beau- 
coup d'amis de passage (souvent 
venus de l'est de la France, de Belgi- 
que, d'Allemagne et d'Italie) don- 
nent plutôt l'impression de former 
un groupuscule de néo-soixante- 
huitards plus portés vers le style 
baba-cool que vers les skin-heads. 
Et, à les voir en uniforme unisexe, 
avec leurs noirs tabliers de forge 
sortis des placards immémoriaux, 
strictement ceinturonnés à la taille, 
le crâne rasé sur le front pour ne pas 
se brûler les cheveux devant les 
fours mais portant queue de cheval 
sur la nuque, on s'imagine volontiers 
en présence d'une confrérie secrète 
en quête de quelque pierre philaso- 
? 

Le visiteur est courtoisement 
reçu, même quaud il a prévenu qu'il 
recherchait des éclaircissements 
après le dépôt d'une plainte de deux 
jeunes gens de Clermont-Ferrand 
visant le maître de céans pour « pro- 
vocation à la discrimination, à la 
haine et à la violence ». 

M. Winter, malheureusement, 
n'est pas là, vous assure-t-on. Pour- 
tant, vous jureriez que cet «alchi- 
miste» fort imposant par sa COrpu- 
lence que l'on fait asseoir auprès de 
vous m'est autre que le fameux 
< gourou », comme on Îe surnomme 
au village. Souhaiterait-il observer 
l'«intrus» clandestinement ? Peu 
importe. 

Il Èy a là, en revanche, 
l'iaprimeuréditeur de la commu- 
nauté, M. Dominique Vadot, le fon- 
dateur des éditions Aux amoureux 
de la science, sises au village. Il y a 
aussi un autre «frère». M. Jacques 
Foussart, un ancien technicien supé- 
rieur qui tient une librairie à Riom 


et que ses condisciples pen tan ‘ 


tôt «de Beaulieu», tantôt de façon 
énigmatique, «le maire», bien qu’il 





Qui sont ces étranges «alchimistes» d'extrême droite qui 
effraïent depuis quatre ans la population de Teilhède ? Ce petit 
village du Puy-de-Dôme (deux cent quatre-vingt dix-huit habitants, 
trois cent seize électeurs inscrits) bruit de mille rumeurs. Le maire, 
devenu leur cible, fait de la résistance politique ; les i 


généraux restent perplexes : certains 


renseignements 
de Combronde, 


gendarmes 
chef-lieu du canton, parlent de «néo-nazis »; le parquet de 
Clermont-Ferrand enregistre une plainte : le Monde enquête. 





ne dispose apparemment d'aucun 
mandat électif. Ce gaillard porte bas 
des bacchantes dignes d'un barde 
gaulois. Vos hôtes vous offrent de la 
bière. Lis exposent leurs convictions, 
en se référant aux principes de la 
chevalerie, aux Celtes, à la Vierge 
Marie, à des rituels hermétiques. Un 
exposé confusionniste. Au fur et à 


ciers, ni polygames » et ils « ne rou- 
fent pas sur l'or», contrairement 
aux rumeurs colportées dans les 
environs. 


Il n'est guère besoin, pourtant, de 
tourner longtemps autour du pot 
pour que les «alchimistes» de Teïl- 
hède admettent volontiers qu'à leurs 





mesure, la «salle d'audience» se 

remplit Les «frères«, un par un, 

Le agro le gd 
‘eux, mi une cam 

même le filmer. Devant ses réti- 

cences, il n'insiste pas, mais 


tout de même un petit traveiling 
pour immortaliser la rencontre. 
«Le Pen 
nous intéresse » 
Les «alchimistes» de Teilhède ne 


seraient-ils donc que de doux nostal- 
giques? Les gendarmes de Com- 
bronde exagéreraient-ils lorsqu'ils 
parlent de « néo-nazis qui professent 
des idées proches de Le Pen? Le 
maire socialiste de Saint-Hilaire, la 
commune voisine, M. Albert Des- 
nier, aurait-il rêvé lorsqu'il a vu, au 
début de leur installation, ces gentils 
occultistes s'adonner en treillis et 
rangers au joies temporelles du par- 
cours du combattant sur sou terri- 
toire mumicipal, sans autorisation, et 
jjquer même « à {a petite guerre à 

les réelles? Les gendarmes 
auraient-ils été alors, eux aussi, vic- 
times d'hallucinations ou de fan- 
tasmes ? 

Les intéressés crient à la « ca/om- 
nie - et au « procès stalinien ». Ils ne 
sont, jurent-ils, « ni fascistes, ni sor- 


Scories 


Dans son ouvrage les Bûchers 
du vingtième siècle, Daniel Win- 
ter, dit Solezaref, qui se pose en 
«adepte et dépositaire actuel 
des enseignements de l'Alchi- 
mie », désigne les responsables, 
selon lui, du « complot » contre 

communsuté. 


ment au goulag avec {a bénédic- 
tion de la milice marxiste. 
Mgr Gaillot remporte la pelme de 
d'imposture. » « Si nous vous 


l'horreur d'une planification 
maçonnique mondiale. Les jour- 
nalistes sont tous à la botte des 
idéoiogues de gauche. » 

© Les centres Leclerc : « Une 
immense boutique pseudo- 
ératisée {..). Blentôt si nous 
nous laissons faire, ce sera 
l'aube rouge. » 

© La FNAC : « Un des ter 
Ples de la culture de gsuche 
socialo-marxisante, étatisé et 
légalisé », dont les rayons € sont 
de véritables tumeurs Cultu- 
relles ». 

Au passage, ce «maître à 
penser» dénonce également ia 
société pluricultureille qui « abou- 
tit à des maladies surpuis- 


de métier {.….), car alle engendre 
inévitablement une société 
d'amalgame. » Etc. 





yeux il n’y a d’athanor qui que 
pour la défense de l'Occident. Oui, 
æilitants ils sont et fiers de l'être ! 


Mibitants de Mintégrisme cher 
Mgr Lefebvre qu'ils vénèrent, ils 
observent «/es les monasii- 
ques ». L'abbaye i iste de Ran- 
dol n'est pas loin. Militants aussi de 
la cause nationaliste. «// faudrait 
arrêter le délire sur Le Pen, affirme 
sans ambages «frère» Foussard. £/ 
se trouve qu'à un momert #*T> 
nous avons des vues 
avec celles du Front national. » Un 
autre «frère» précise : « Ce que dit 
Le Pen nous intéresse. » Une 
«sœur» affirme son inclination pour 
«la monarchie de droit divin» et 
+ la bannière royale ». 

Peu à peu, le vernis «mystico- 


écolo» craque. ll apparaît que pour 
cette communauté les voies de l'éso- 


L 2 


rer pour tous les détails à Jourage 
du Rèltre Solazaref : {es Bûchers 
vingtième siècle, édité par Aux 


amoureux de ia science. Sur la 
de garde de cette nouvelle « » 
figure un in inspiré... d’Astérix. 


dE 
ä 


à l'Ouest justement, la France 
conquise par un ennemi qu'identifie 
un emblème éloquent : le compas et 


semblant à une étoile de David... 


Avec, au centre rose carte 
apocalyptique, «ur village peuplé 
d'irréductibles alchimistes » qui, à 
l’image d’Astérix, - résiste encore et 
tou à l'envahisseur »… Teil 

ède ! Rempart de Ia civilisation ! 
Car « nous sommes à l'aube du troi- 
sième millénaire » et « toute 
d'Europe est occupée par les francs- 
MAÇONS »... 

En deux cent cinquante pages, le 
chef invisible des «alchimistes» y 


définit lui-même son objectif :° 


« Notre obédience est l'entreprise de 
nettoyage du temple du vingrième 
siècle. » Et il donne de sa commu- 
nauté une définition qui ne doit rien 
à Merlin l'Enchanteur : « Une poi- 
gnée d'éveillés qui, ie cas échéant, 
peut très bien se transmuter en 
horde barbare à côté de laquelle les 
Goths étaient de la sécrétion de 
AOUPTISSONS » € Qui «n'auraient 
PE ne 

grenades : masses et dez 
serpes leur suffireiens ». 


Le maire de Teïlbède, M. Phi 
lippe Folléas (divers gauche), lui, a 
compris depuis longtemps que 
alchimistes » n'étaient pas 
des paroissiens ordinaires. Surtout 
que ceux-ci ont découvert 


didature de Pierre Juquin (1). 


À Passaut 
de la mairie 


Les potiers de Teïlhède ont alors 
troqué leurs tabliers pour les armes 
de la propagande et mené publique- 
ment campagne contre lui en l'accu- 
sant d'être, en substance, l'incarns- 
tion satanique de Joseph Staline. 

M. Folléss, à vrai dire, n’a pas été 
vraiment L virulence 
était faite depuis qu'il avait entendu 


M. Winter expliquer le plus sérieu- 
sement du monde, au Cours d’une 


réunion du conseil munici, qu'il” 


détenait - {e secret d'un alliage spé- 
cial que voulaiem lui voler le KGB 
et laCIA ». 

Le maire de Teilhède n'est pas 
près d'oublier, toutefois, cette cam- 
pagne du printemps 1988, au cours 
de laquelle il se vit accuser, à cause 
de son penchant juquiniste, d'être 
responsable de « cent vingt millions 
de morts + imputables aux goujags ! 
Les thèses, dites «révisionnistes » 


Son inquiétude ne réside pas seu- 
lement, aujourd’hui, dans l’existence 
du malaise que la présence de cette 
secte d'extrême droite crée dans la 


villageois » : « Nous conseillons à 
doute personne du village qui accep- 
serait d'être int ée par des jour- 
nalistes ou autre affamé de médias 


implacable, qu'elle en prend 
l'entière responsabilité légale et 
n'hésiterons pas, le cas échéant, à 
poursuivre en diffamation. » 

En outre, le but avoué des « alchi- 
mistes» est désormais la conquête 
de la mairie en mars 1989. « J{ est 
évidem que lors des prochaines élec- 
tions municipales nous 
le maire actuel, vient d'écrire 
TAPPAI dans une lettre ouverte 
dénonçant « {a collaboration stali- 
nienne » de M. Folléas avec M. 
Juquin. « Nous aiderons par nos 
voix à mettre en place une équipe de 
conseillers qui respectera le droit à 
la différence et qui ne collaborera 
pas honteusement à la calomnie, à 
la propagation de fausses nouvelles 
et à la prévarication. Il est inadmis- 
sible qu'un le local se 
retourne contre une partie de sa 
population et pousse le reste de 
certe population à mépriser ceux 
qu'il n'aime pas Ft gg 
politique. Les sal Re passe 
ront pas. Soulignons d'ailleurs, 
ajoute l'association au passage, que 
toute l'APPAI n'est pas au Front 
national : il y a aussi chez nous du 
ÆRPR!> 

Et M. Winter de regretter que les 

is ne comprennent pas Le 
Chance qu'ils ont d'avoir comme voi- 
sin, en ss «un cioyen 
connu dans le morue entier pour ses 
écrits e1 ses travaux ». À quoi k 
maire de Teilhède et bon nombre de 
ses administrés répondent en récla- 


Pour l'instant, la municipalité, qui 
se sent désarmée face aux forces 
ovcultes, se limite à des représailles 
douces : le conseil municipal refuse 
d'octroyer à ces sulfureux <alchi- 
mistes » la licence qu'ils ont deman- 
dés pour l'ouverture d'un bistrot au 
centre du village. 


OLIVIER BFFAUD 

et SYLVIA ZAPPL 
1) Au premier tour de l'élection 
Re les résultats ont té Les 
En rnb per die : 
16 ; votants : 273; exprimés : 
266 ; MM. Mitterrand, 77 voix ; Chirac, 
62: Le Pen, 37; Barre, 35: Warchter, 
HA Juquin, 14: Lajoinie, 13; 






M. Madelin estime que M. Mitterrand 
«a occupé seul le terrain 
d’une conception centriste et libérale du pouvoir » 


Le mensuel {e Libéral européen 
publie, dans son numéro daté juillet- 
août, les réflexions de M. Alain 
Madelin, délégué général du Parti 
républicain, ancien ministre de 
l'industrie, sur l'échec de la droite 
aux dernières élections. D'emblée, 
M. Madelin dégage la responsabilité 
des «libéraux», qui, écritil, “se 
sont sentis un peu orphelins, faute 
de pouvoir se reconnaître dans les 
candidats de l'ancienne majorité ». 
BH va plus loin : « François Mitter- 


terrain d'une conception centrisie et 
libérale du pouvoir ». 

De M. Raymoud Barre, 
M. Madelin écrit : * Dans Une situa- 
tion de recours, nul doute que cer- 
tains défauts prétés {au député du 
Rhône] seraient apparus comme 
autent de qualités ef de forces. » De 
M. Jacques Chirac : « 1} avait contre 
lui l'image de « l'Etat RPR », entre- 
tenue par certains comportements. » 
En outre, selon l'ancien ministre, 
ecertaines critiques ouvertement 
hostiles à l'égard de Jacques 
Chirac, du RPR et du bilan du gou- 
vernement ne posent que servir 
les projets de François Mitter- 
rand». « Pour un certain nombre 
d'électeurs, ajoute-t-il, {a campagne 
de 1988 est apparue comme le 
rediffusion d'un film en noir et 
blanc. Ceux qui étaient à la recher- 
che d'un peu de couleur se sont 


sur Jean-Marie Le Pen ou, 
même, sur François Mitter- 
rand {..) .». Observant que La can- 
didature de M. François Léotard 
aurait augmenté, selon certains son- 
dages, le total des voix de l’ancienne 
majorité, M. Madelin conclut : « {{ y 
avait une aspiration GM renouveau, 
qui est restée orpheline. » 
M. Madelin estime que, dans 
l'action du gouvernement de 1986 à 
1988, + Je lil lisme s'est sou 
vent réduit à un ensemble de 
receltes éconormi », de nom- 
breux défenseurs idées libérales 
éxant « trop fraîchement com HS » 
per <Oopportunisme ». « Au pou 
voir, observe-t-il, leur naturel 1ech- 
nocratique devait revenir au 
galop. » Les libéraux eux 
selon M. Madelin, ont paru avoir 
« u leur élan du printemps 
1986 » et avoir été « contaminés par 
le désenchamement idéologique de 
da geuche ». 

Hostile à l'« hypothèse d'école » 
d'un gouvernement unissant La majo- 
rité et l' ition (formule propo- 
sée par M. Valéry Giscard 
d'Estaing), M. Madelin invite les 
libéraux à <mener une véritable 
bataille sur les idées » face au Front 
national, al jen sr à le ta 
dion se er sur « noyau 
dur » de l'électorat de droite », 1 à 
être, au contraire, «les entrepre- 
neurs d'une nouvelle majorité ». 





En Polynésie française 
M. Léontieff rencontre 
des « turbulences » 





de notre correspondant 


Est-ce déjà la fin de l'état de 
pie M. Alexandre Léontieff, 
t du gouvernement de La 
[ynésie ise, réélu le mois 
dernier à l'Assemblée nationale ? 
L'institut territorial de la statisti- 
que vient de publier une note de 
conjoncture relevant que « Ja 
relance attendue du budget du terri- 
toire tarde à se traduire dans les 


l'ancienne majorité favorable à 
M. Gaston Flosse, l'ancien secré- 
taire d'Etat. D'autre part, la Coali- 
tion gouvernementale donne des 
signes de fatigue. De retour d'une 
visite chez les Verts, à Paris, l'ani- 
mateur à iste du a Mana, 
M. Jacky Drollet, ministre de la 
santé, » déclaré que le moment était 
venu «dans un effort d'unité de 
toutes les forces vives du pays », de 
< montrer Roîre détermination, 2-t-1 
dit, à sortir de l'ère du Centre 
d'expérimentation du Pacifique et à 
concevoir ensemble un avenir 

nique et social et culturel à la 
mesure des besoins et des attentes 


de la Polynésie ». Or, il y a six mois, 
le président du gouvernement affir- 
maït péremptoirement qu'il n'était 
« pas question d'arrêter le CEP 1» 
Selon M. Léontieff, il ne s'agit là 
ue de +rurbulences passagères ». 
n'en demeure pas moins que le 
chef du gouvernement polynésien, 
ui a suscité beaucoup d'espoir, l'an 
ier, en t la mise en 
œuvre d'une politique volontariste 
basée sur la lutte contre ie gaspil- 
lage, la réduction du train de vie des 


plan de formation 
cie. assiste à la montée de certaines 
impatiences. Quelques-uns de ses 
alliés semblent même traîner les 
pieds. M. Léontieff a du mal à obte- 
nir la signature d'au moins trois des 
membres de sa majorité locale, 
MM. Arthur Chung, Jacky Graffe 
et Jean-Merius Raeapoto, pour la 
publication d’une motion de soutien 
à son gouvernement ajors que 
M. Floise fait déjà courir des 
rumeurs de motion de censure... 


C'est dans ce contexte ambigu 
que le président du gouvernement 
territorial avait prévu de réunir, 
mardi 2 août, un «comité de majo- 
rité» pour étudier La mise au point 
d'un plan de relance. 


MICHEL YIENGKOW. 


PROPOS ET DÉBATS 


M. Schwartzenberg 
Signal d'alarme 


chargé des questions économiques, a 
déclaré, le mardi 2 août, que les 
formations de l'INSEE, concemant 
l créstion de cent mille emplois 
entre mars 1987 et mars 1988, 


Sphémére, a ajouté je responsable du 
RPR, ef que la situation de l'emploi 


Œuants_ mille chômeurs supplémen- 
taires à l'automne. Selon M. Dele- 
VOye «depuis trois Mois un COUP 
d'arrêt a été porté à la politique éco- 
nomique engagée en 1986, dont la 
Priorité essentielle était la lutte 
contre le chômages, et esucine 
pofitique de substitution n'a été 
jusqu'à ce jour, définie, encore moins 
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{Suite de la première page.) 
Les industriels d’outre- 
, Par exemple, pourtan 
entreprenants et ue 
rappellent que leur pays n'est 
sorti de l’isofement franquiste que 
depuis une douzaine d'années et 
qu'ils ont du mal à digérer l'entrée 
toute récente dans le Marché 
Commun. José Maria Vizcaino, 
Quarante-six ans, président de 
l'association des patrons basques, 
dirige de Saint-Sébastien la plus 
&rosse entreprise espagnole de fri- 
gorifiques industriels. Il parle 
français, se baïgne sur la plage 
d Hossegor et emmène ses enfants 
skier à la Mongie, dans les 
Hautes-Pyrénées. «Pour nous, 
dit-il, la porte de l'Europe, c'est 
la France. Les possibilités de coo- 
pération avec les entreprises de 
chez vous sont nombreuses. » 
Mais quand on lui ‘demande s'il 
serait prêt à publier un document 
bilingue de promotion du Pays 
basque avec ses collègues de 
Bayonne, il secoue La tête : « Ce 
serait prématuré et inopportun. 
Nos mentalités n'ont pas encore 
vraiment changé. > 


Pour s'entendre, il faudrait 
d'abord se comprendre. Or la 
frontière linguistique est impres- 
sionnante. Dans les firmes des 
Pyrénées-Atlantiques, les hispani- 
sanis sont rares. On évoque 
encore à Bayonne la création 
1975 d’un IUT de gestion qui 
devait être bilingue. Ce fut un 
échec total... Faute de candidats. 
Sur l’autre versant des Pyrénées, 
la situation n’est guère meilleure. 
L'une des plus grandes marques 
d'huile alimentaire espagnole, 
filiale de Lesieur depuis dix ans, à 
son siège à Saint-Sébastien, à un 
quart d'heure du poste frontière. 
A sa tête, trois Français. Mais 
parmi les mille cent employés, les 
cadres francophones se comptent 
sur les doigts d’une seule main. 

Enfin, le problème itique 
basque, le terrorisme qu'il engen- 


ment jadis, aller passer la soirée 
dans les vieux quartiers animés 
des villes espagnoles. Les filiales 
et les concessionnaires des mer- 
ques françaises installés en Espa- 
gne vivent dans la bantise 
attentats. Les investisseurs préfè- 
rent désormais 


A, 5 » y erail pas 
ks lralières nabreles / 


Chées viengent en pertie de Bilbao 
avait cru bien faire en embau- 
chant des réfugiés du Pays basque 
espagnol On le citait comme un 
modèle d'entreprise transfron- 
tière, Elle a failli en mourir. En 
1986, la police découvrit dans ses 
ateliers une cache d'armes et, 
Sans faire le détail, expulsa du 
Jour au lendemain la plupart des 
Cuvriers de production. 


Fêtes 
et emplettes 

Ne noïrcissons pas le tableau. 
Méme si elles se sont détériorées 
eu cours de ces dernières années, 
les relations de bon voisinage 
continuent à tisser la trame de la 
vie quotidienne. C'est par cars 
entiers que lors des fêtes chômées 
les Espagnols viennent faire leurs 
emplettes dans les sur- 
faces de Bayonne. A la belle sai- 
son, bien des habitants de Saint- 
Sébastien préfèrent pique-niquer 
à la bonne franquette sur les 
immenses plages de notre littoral 
que fréquenter la promenade un 
peu collet monté de leur concha 
Belle Epoque. Si les gens de chez 
nous ne manquent jamais la féria 
de la Saint-Firmin et son lâcher 
de taureaux dans les rues de Pam- 
pelune, Basques et Navarrais 
accourent aux fêtes paysannes de 
nos villages. Le 17 avril dernier, 
par exemple, ils étaient sept mille 
à Saint-Etienne-de-Baïgorry, pour 
la journée de la Navarre. Au son 
aïgre des gaitas, ces bombhardes 
locales remises récemment à 
l'honneur, une vingtaine de 
maires des deux versants de la 
montagne ont fraternisé. On a 
même tenu un mini-colloque sur 

le thème de l’Europe de 1993. 
Signe des temps, les estivants 
trouveront, cette année pour la 
première fois, dans le catalogue 

du Festival de Biarritz le 
ramme complet de celui de 
Saint-Sébastien, et vice-versa. 











L'agence de tourisme du Pays 
basque français et son bomologue 
de la côte basque e ont 
méme édité un dépliant commun 
en deux langues, Ce document 
quasi historique propose trois cir- 
cuits en deçà et trois autres au- 
delà de la frontière. Prudence 
oblige, ses auteurs se gardent bien 
de faire une publicité tapageuse à 
ce balion d'essai. 


Autre habitude, plus forte que 
les aigreurs politiques, les Espa- 
gnols fortunés continuent à ache- 
ter des médicaments, à se faire 
soigner les dents, et à consulter 
des ialistes dans les Pyrénées- 


Atlantiques. fls constituent 


















_—_— Enquête 


La coopération régionale franco-espagnole et l’Europe de 1993 
Les voisins basques au quotidien 


même, dit-on, les trois quarts de 
la clientèle de certains cabinets. 

En revanche, les travailleurs 
frontaliers qui, jadis, passaient en 
masse à Irun pour s'employer 
chez nous ne sont plus que quel 
ques centaines. Le chômage sévit 
partout. Dans le sens France- 
Espagne, on re connaît encore 
que quelques pionniers. Le patron 
d'entreprise, par exemple, qui 
tient à garder l'anonymat par 
souci de sécurité, préfère résider à 
Saint-Jean-de-Luz, où l'environne- 
ment est de qualité, quitte à se 
rendre chaque matin à son bureau 
à Saint-Sébastien. Pampi Ladu- 
che, premier pelotari français à 
avoir jamais remporté le Cham- 
pionnat d’ n'a aucune 
raison de cacher qu’il fait une 
brillante carrière de professionnel 
de l'autre côté de la frontière. Il la 
franchit plusieurs fois par 
semaine, à partir de Hendaye, où 
il s'est fixé avec sa famille. 

Ces pionniers devraient faire 
école, notamment auprès des 
Cadres et des commerçants espa- 
gnols rebutés par le paysage par 
trop industriel de l’agglomération 
sébastiannaise. Actuellement, ce 
sont eux qui, à 70 %. achètent les 
appartements construits à Hen- 
daye: plusieurs centaines par an. 
Jusqu'ici, ils plaçaient ainsi 
leurs économies et venaient pas- 
ser le week-end, explique un pro- 


moteur jocel. Bieniôr, ils reste- 


ront toute la semaine. D'autant 
lus que leurs gosses vont à 
"école chez nous. Je suis per- 
suadé qu'à la fin de ce siècle le 
tiers des Hi yais seront espa- 
gnols. » 


liers ne sont plus aujourd'hui des 
manœuvres mais des écoliers. 
Chaque matin, quatre cent cin- 
quante enfants d’irun et de Fonta- 
rabie franchissent les 


proportion à 15 % des effectifs. 
S'ils sont encore rares dans les 
CES, c'est que Bilbao, Saint- 
Sébastien et 
de collèges français recevant des 
milliers d'élèves. Mais, à partir de 
la seconde, ceux qui veulent conti- 
muer à pratiquer le français doi- 
vent à nouveau passer la frontière. 
Us sont ainsi près d’une centaine 
(18 % des effectifs) a être inscrits 
comme pensionnaires au lycée de 
Saint-Jean-de-Luz. « Ce sont 
d'excellents élèves, souligne le 
proviseur André Staeller, dyna- 
miques, motivés, parfaitement 
bilingues, leur réussite au bac 
tourne autour de 90 %. À la ren- 
trée prochaine, j'ouvre une sec- 
sion internationale où l'enseigne- 
ment de la langue et de la 
littérature espagnoles sera assu- 
rée par des professeurs espa- 
gnois. Mon collègue du CES 
d'Hendaye en fait autart. » 


Ces jeunes « Européens » 
trouveront-ils les mêmes possibi- 
lités lorsqu'ils entreront dans 
l'enseignement supérieur ? Pour 
l'instant, entre les puissantes uni- 
versités basco-navarraises et la 
Pc eue Pau ct Bayonne. Les reis- 
sée entre Pau et Bayonne. 
tions en sont au degré zéro. Un 
espoir tout de même. Récemment, 
des universitaires sébastiannais 
ont échafaudé avec leurs AE 

es bayonnais un projet de ses- 
Son d'été destinée aux étudiants 
en droit des deux côtés. Thèmes : 
les juristes devant l'Europe de 
1993. 


curiosité se retrouve au niveau des 
médias. Journaux. radios et télévi- 


sions d’outre-frontière entretien- 
nent au Pays basque français six 

auxquels vient de 
s'ajouter une agence de presse. En 
regard, seule Radio-France pos- 
sède un correspondant basé à 
Saint-Sébastien. 

Du chapitre des échanges 
cuhurels on a vite fait le tour, et 
c'est la langue basque qui en 
constitue le pivot. Les spectateurs 
espagnols viennent assister en 
foule aux < pastorales > — sortes 
de mystères médiévaux — qui se 
donnent encore dans les vallées 
françaises de la Soule, et l'on se 
rend à Saint-Sébastien pour assis- 
ter aux joutes verbales des bertsu- 
Zari, ces modernes troubadours 
qui improvisent en vers. Les qua- 


tre cents ouvrages rédigés en bas- 
que qui paraissent bon an mal an 
sont ious édités en Espagne, avec 
de modestes tirages. En revanche, 
l'académie royale de la 
basque ignore la frontière. Elle 
compte sept Français parmi ses 
vingt-quatre immortels. Son vice- 
| rares n’est autre que Jean 
itschellar, le conservateur du 
Musée basque de Bayonne. Elle 
travaille d'errache-pied à moder- 
niser et à unifier la langue en éla- 
borant concurremment un dic- 


Des réunions régulières franco- 
les, on en tient aussi entre 
élus municipaux. Ainsi Irun 
(55000 habitants), Fontarabie 
(14000) et Hendaye (11000) 
sont en train de s’apercevoir 
qu'elles ne constituent qu'une 
agglomération transfrontière 
ayant des problèmes communs. 
On enterre la hache de guerre 
brandie depuis des siècles et on 
parle enfin de choses sérieuses : la 
complémentarité des ports de 
l'alimentation en eau, le 
sort des zones de dédouanement. 
De part et d'autre, près de mille 
sept cents emplois sont menacés 
par l'ouverture de la frontière. 
« de nous regarder en 
chiens de faïence et agissons 
pour organiser notre 
reconversion », vient de proposer 
publiquement Raphaël Lassai- 
lette, maire ye, à Alberto 
Buen, son collègue d'irun. 


Entre Bayonne et Pampelune, 
dont Le jumelage quasi trentenaire 
était en sommeil, les contacts 
s’intensifient. Pèlerinage commun 
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vers Compostelle pour rouvrir 
l'antique chemin vers 
l'Espagne, festival international 
de folklore donné simultanément 
dans les deux villes, échange sys- 
tématique d'écoliers, élargisse- 
ment de la route trans-frontières 
passant par la vallée des Aldudes, 
les projets et les chantiers fleuris- 
sent. 


Parce qu'elles contribuent à 
détendre le climat général, les ini- 
tiatives des édiles ne peuvent que 
satisfaire les milieux économiques 


président de 1974 à 1985, est un 
vétitable militant des relations 
trans-frontières. En 1979, il 
ce l'Aquitaine de créer : 
yonne une Agence D et 

développement des échanges 
industriels (J'ARDEPI). Mis- 
sion : aider les patrons français à 
vendre et à s'installer en Espagne. 
Une demi-douzaine de chargés de 
mission bilingues jouent les entre- 
metteurs et répondent à deux 
mille demandes d'informations 
par an Les résultats sont loin 
d'être à la hauteur de leurs 
efforts, mais l'instrument est rodé, 
prêt à donner toute sa puissance 
dès l'ouverture de la frontière. 


Un horizon 
à élargir 

On a aussi songé à former les 
hommes. Le Centre d'étude et de 
formation franco-ibérique 
(CEFFI), installé à la chambre 
de commerce, sort chaque année 
depuis dix ans une promotion de 
vingt garçons et filles rompus aux 
techniques du négoce internatio- 
mal Pour les capitaux, on a suscité 
il y a dix-huit mois, avec des ban- 
ques françaises et espagnoles, la 
création — toujours à Bayonne — 
d’une société d'investissement. 
Premier bilan : une quinzaine de 
firmes ont essaimé outre- 
frontière, la plupart de la France 
vers l'Espagne. 

Entre les chambres de com- 
merce de Bayonne et de Saint- 
Sébastien, les relations sont de 
jour en jour plus étroites. Les 
deux institutions plaident pour le 
développement de l'aéroport de 


Biarritz, qui devrait devenir une 
plate-forme internationale drai- 
nant les clients espagnols. Fran- 
çois Jacqué. l'actuel président de 
la CCI de Bayonne, se dit prêt à 
éditer avec ses homologues 
d'outre-Bidassoa une plaquette 
vantant auprès des investisseurs 
les atouts de l'ensemble du Pays 
basque. 

Et l'on élargit son horizon. Les 
chambres de commerce des huit 
villes établies de part et d'autre 
des Pyrénées (Tarbes, Pau, Mont- 
de-Marsan, Bayonne, Bilbao, 
Pampelune. Saragosse et Saint- 
Sébastien) ont financé conjointe- 
ment une étude sur les complé- 
mentarités — notamment, en 





matière de sous-traitance — entre 
entreprises françaises et espa- 
gnoles. L'Europe de 1993 ne 
devrait pas prendre les patrons de 
la région au dépourvu. 

Elle ne surprendra pas non plus 
certains hommes politiques qui 
n'oublient pas que les résidents 
auront le droit de vote là où ils se 
trouvent, quelle que soît leur 
citoyenneté. J os Garat- 
koetcheoa, quarante-neuf ans, 
ancien président du gouverne- 
ment autonome basque, est de 
ceux-là. Ce polyglotte aux allures 
de jeune premier, à la fois juriste 
et rompu à la gestion des entre- 
prises, a fondé l'an dernier un 
nouveau parti, J'Eusko Alkarta- 
suna (Rassemblement basque), 
qui a son siège dans une vieille 
demeure de Pampelune. Lors des 
élections municipales de 1989, il 
présentera des candidats en 
France comme il en a déjà pré- 
sentés en Espagne, parfois avec 
succès. 


Garaïkoetcheoa est aussi 
député au Parlement européen. A 
ce titre, il soumettra prochaine- 
ment aux instances européennes 
un projet d'accord trans-frontières 
couvrant l'ensemble du Pays bas- 
que et touchant à tous les 
domaines ; culture, communica- 
tion, transports, tourisme, agricul- 
ture, commerce, industrie, etc. 
« Ce projet n'est pas politique, 
mais technique, assure-t-il. 1! doit 
renforcer les chances de notre 
région dans la compétition qui 
s'annonce. Les Basques ne veulent 
pas rentrer dans l'Europe à recu- 
dons. » 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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Société 





Les suites de l'affaire Greenpeace 





Le sort du lieutenant-colonel Mafart au centre 
de difficiles négociations entre la France et la Nouvelle-Zélande 


Depuis la mi-juillet, de discrètes, négo- 
ciations sont en cours à Paris entre diploms- 
tie néo-zélandais et français sur le sort des 


Matart et le capitaine Dominique Prieur, Les 
deux agents de la DGSE impliqués dans 
l'attentat contre le Rainbow-Warrior, le 10 


Retournera, retournera_ pas ? 
Dans jes milieux militaires informés, 
c'est actuellement le suspense sur le 
sort du lieutenant-colonel Alain 
Mafart, Avec le capitaine Domini- 
que Prieur, il était l'un des nom- 
breux — près d'une vingtaine 
agents du service action de la DGSE 


pour l'attentat contre le 


zavire amiral du mouvement écolo- 
giste Greenpeace, dans Îe port 
d’Auckland. Bilan, on s'en souvient 
un mort - un photographe, — 
crise durable avec un petit pays 
. allié, dont l'intégrité nationale fut 
violée, une dégradation de l'image 
de la France dans le Pacifique, une 
crise politique à Paris, la démission 
du ministre de la défense, 
M. Charles Hernu. et du chef des 
services secrets, l'amiral Pierre 
Lacoste. Mais Alain Mafart et 


Turenge, n'étaient que des exécu- 
tants d’une Gpératics lancée «sur 
ordre», le pouvoir politique, par La 
bouche de M. Laurent Fabius, Palors 
premier ministre, devait finalement 
Je reconnaître. 


je exécutants qui furent, au 
t du compte, bien plus punis que 
ceux qui les avaient entraînés dans 
cette mauvaise aventure. Arrêtés, 
démasqués, plaidant coupables, les 
deux officiers français furent 
condamnés, en novembre 1985, par 
ë rame Puis E Cables 
X t. un 

conclu sous l'égide du secrétaire 
général des Nations unies, M. Perez 
de pps Ego ébaucher un com- 
tre sept millions de do 

de réparatien à la Nouvelle- 
ZÆlande, la France s” à ce 
qu'ils soient relégués durant trois 
ans cafe la base militaire de l'atoll 
d'Hao. Après un an de détention, en 
juillet 1986, les deux agents Français 


rejoignent donc cette nouvelle prison 
ensoleillée. 

Une relégation qui dura dix-huit 
pour Dorinique Prieur Au grand 
pour Dominique Prieur. Au 
dam des Néo-Zélandais, M. Jacques 
Chirac organisa, en effet, leur brus- 
que rapatriement, en décembre 
1987 l'un, en maï 1988 — quel- 
ques jours avant le second tour de 
l'élection présidentielle — pour 
l'autre. Pour Alain Mafart, les rai- 
sons invoquées étaient d'ordre sani- 
taire : ayant subi, dans sa jeunesse, 
une grave opération abdominale, il 
souffrait de troubles intestinaux 
nécessitant de difficiles examens, 
dont certains sous anesthésie géné- 
rale. Pour Dominique Prieur, son 
rapatriement était justifié par sa 
toute nouvelle grossesse et par le 
cancer de son père, Louis Maire, qui 
devait, en effet, décéder peu de 
temps après le retour de sa fille. 


Un cadeau 
empoisonné 
Par ses décisions unilatérales — la 
Nouvelle-Zélande ne fut pas consul- 
tée dens les formes dipl tiques 


sur ces rapatriements, — M. Chirac 
laissait un véritable cadeau empoi- 
sonné à son successeur. C'est peu 
dire, en effet, que l'ancien 

se comporta avec légèreté 


rapport aux engagements de la 
rance et à sa e internationale. 
M. Chirac devait ainsi affirmer que 
l'accord négocié prévoyait « que si 
l'un des deux iciers 
dans l'affaire du bow-Warrior 
était malade, ou que si Dominique 


Prieur était enceinte, il y aurait 
automatiquement un retour en 


juillet 1385. Au départ, Wellington deman- 
dait à M. Michel Rocard leur retour sur l’atoll 
d'Hao, dans le Pacifique, d'où le gouverne- 
ment de M. Jacques Chirac les avait rapa- 
triës, au mépris, selon l Nouvelle-Zélande, 
des accords conclus sous l'égide des Nations 
unies. Menées, côtés français, par le cabinet 
de M. Roland Dumas, ministre des affaires 


Or le texte écrit de l'accord ne 
précisait rien de tel. Ii devrait « leur 
être interdit de quitter l'ile pour 
quelque motif que ce soit, sauf 
accord entre les gouverne- 

ments », peut-on seulement y Lire, 
après qu'il fut bien spécifié de les 
deux officiers devaient être « trans- 
Jérés sur une installation militaire 
Jrançaise sur une fle isolée, hors 
d'Europe, pour une période de trois 
ans ». On comprend, dans ces condi- 
üors, la colère du bouillant premier 
ministre néo-zélandais, M. David 

affirmant que « M. Chirac 
s'est comporté d'une manière scan- 
daleuse ». Talonnées par une opi- 
nion publique peu favorable à la 
France, les autorités n60-zé| 
ont donc d'emblée affiché une posi- 
tion intransigante, 

Le 11 juin 1986, M. Lange devait 
ainsi affirmer que son pays n’accep- 
terait aucune monnaie d'échange en 
lieu et place du retour à Hao des 
deux officiers : « Nous attendons 
que les arbitrages soient respectés. 
En conséquence, nous ne fixerons 
aucune condition de compensa- 
tion. » Les bonnes relations de 
M. Lange avec son nouvel homolo- 
gue français — M. Roccard voudrait 
notamment associer la Nouvelle 
Zélande à une négociation interns- 
tionale sur les matières premières — 
Jui ont fait espérer que son point de 
vue l'emporterait. M. bare 
n'avait-il pas affirmé, le 10jui. 
d'une réunion électoral na 
M. Chirac avait « wiolé Ja 
que la France avair pt à la 
Nouvelle-Zélande » ? 

Le problème, c'est que la gouver- 
nement français doit aussi compter 
avec son opinion publique. Un tel 
retour à la case départ ne serait-il 
ps un rappel inopportun de l'affaire 

TEenpeaCE, sous un gou- 


étrangères, et, 
M. Chris Beeby, les discussions ont, depuis, 
réussi à faire évoluer les positions. Elles 
semblent aujourd’hui buter sur le seul ces 
d'Alain Matfart, dont l'éventuel retour à Hso 
divise les autorités françaises. M. Michel 
Rocard a d'ailleurs reçu, le B juillet, en 
téteen tête ie lieutenant-colonef Mafart. 


et, côté néo-zélandais, par 


vernememt socialiste ? Ayant 
endossé bilité politique 
de l'opération,des gouvernants socia- 
listes peuvent-is contraindre des 
militaires à en supporter seuls les 
conséquences, dans leur vie person- 
nelle? Autant de questions débet- 
tues ces dernières semaines, à l'hôtel 
Matignon comme à l'Elysée. 
M. Rocard, dès le début de la négo- 
ciation, était favorable au retour à 
Hao d'Alain Mafart, les Néo- 
Zélandais ayant cédé sur le cas de 
ue Prieur, enceinte à trente- 
neuf ans de son premier enfant. Le 
premier ministre en faisait une obli- 
gation morale et alla jusqu'à rece- 
voir t, le 5 juillet, le tout 
nouveau lieutenant-colonel Alain 
Mafart pour le persuader de la 
nécessité pour «l'honneur de la 
France- de son retour sur l'atoll 
Une démarche inhabituelle qui a 
L'Elysée, en revanche, était nette- 
ment plus réservé. Quant au minis- 
tre de Ia défense, M. Jean-Pierre 
Chevènement, il était carrément 
contre. Mafart n'a-t-il pas Eté 
déclaré «inapte au service outre- 
mer», ses problèmes intestinaux 
Sans Lour cù qu'il y à 49 plus réels ? 
De plus, ” lil pes mie 
automne, à l'Ecole a) 
avoir brillamment réussi le concours 
d'entrée ? Devant ce nœud de 
contradictions, le dossier a été fina- 
lement confié à M. Roland Dumas, 
dont les talents de iateur sont 
ce discussions syres en 
cours, t de respec- 
D LATE 
2élandajse, tout en faisant com 
dre à Wellington qu'il est difficile 
pour l'actuel gouvernement de reve- 
nir au statu quo ame. 


EDWY PLENEL. 





JUSTICE 
CORRESPONDANCE 


NS 
Un procès 
ages Le 0 
SE civile 
Fleury-Mazeaud, 
eur Desprez-Curely, 
Pétyl a Met une mise au point en 
réponse à notre article du 
8 mars 1988 relatif à un procès en 
responsabilité civile faisant suite 
aux lésions dont avait été victime 
M. Daniel Cauchy après des séances 
de radiothérapie en octobre 1982. 
Nous indiquions que ces séances 
avaient eu lieu à l'hôpital Saint- 
Louis à Paris et que, à la suite du 
décès du médecin traitant, le doc- 
Frs Fret) Lepinay, un responsa- ; 
le du service radiothérapie da le 
l'hôpital, le docteur Desprez- 
Curely, avait désigné M Annie- 
Catherine Pataillot, «une étudiante 
ayant accompli le deuxième cycle de 
ses études médicales, pour rempla- 
cer le docteur Lepinay ». 

Aïnsi mis en cause, le docteur 
Jean-Paul Desprez-Curely fait la 
mise au point suivante : 

«Le docteur Jean-Paul Desprez- 
Curely, ancien interne des hôpitaux 
de Paris, électroradiologiste des 
hôpitaux de Paris, professeur an col- 
lège de médecine, est bien le chef du 
service de radiothérapie carcinologi- 





que de Fhôpital Saint-Louis à Paris. . 


» Le traitement ayant occasionné 
les lésions de M. Cauchy n’a pas cu 
lieu à l'hôpital Saint-Louis, mais au 
cabinet même du docteur Lepinay. 

>» Mx Pataïllot n'a jamais êt6 dési- 
gnée en qualité de je de doct du 
docteur Lepinay par le docteur 
Desprez-Curely. Celui-ci n'a et 
n'avait aucune autorité pour dési- 
pe un remplacement as an un Cabi- 

de où son autorité s’exerçant 
cadre de son service à Saint- 


1 SE Me Paralot avait ben elec- 


17 mai 1982 av 0 pleure 1982, 
elle ne faisait plus partie du service 
à compter du 1s octobre 1982 ; elle 
exerçait alors des fonctions à Vhôpi- 
tal Charies-Richet à Villiers-le-Bel, 

» C'est au moment où ME Parail 
lot est venue elle-même informer le 
docteur Des; ly de Pacci 
dent survenu à M. Cauchy que 
celui-ti a eu connaissance du rem- 
placement effectué par Mi Pataillot 
pour le compte du docteur Lepi- 
Day.» 


POINT DE VUE 





Recherche et médecine : 
pour un dépassement des clivages politiques 


par Empédocle (*) 


sciences de la vis et do la santé dans 
notre Pays, 

Leur propos n'est pas de présenter 
uns nouvelle doctrine, encore moins de 
céder à la tentation d'une réfonme. 

Es veulent réfléchir ensemble sur la 
quañté des atouts dont ils disposent et 
sur les facteurs Émitants Qu'äs rencon- 
trent dans l'axercice quotidien de leur 
amène à remettre en cause des prin- 


vent plus à la force de l'habitude qu'à 
des contraintes d'efficacité. 
On doit s'interroger, par exemple sur 


cein n'est pas transposable tel quel en 
France, l'ouverture européenne doit 
étre mise à profit pour construire un 
système postdoctoral efficace à 
l'échelle de notre continent. 

Une politique cohérente de l'emploi 
scientifique doit aussi avoir pour 
objectif de favoriser ls rajeunissement 
régulier des cadres. Les techniques 
évoluent si vite que l'apport régulier de 
sang frais est une condition majeure 
de progrès. 

L'effort pour y parvenir est d'autant 
plus urgent que nous manquons de 


jeunes chercheurs, notamment de 
jeunes cfniciens formés per la recher- 
che. Nous payons là les conséquences 
d'une politique de recrutement 


lement assignéa au médecin 
hospitalo-universitaire devra sans 


Dans les Yvelines 
Un jeune malfaiteur té par un policier 


à bord d’une voiture volée. 
Les iers du commissariat de 
F qui surveïllaient 


eurs de Saint-Cyr 
rEcole avaient retronvé la trace des 
jeunes gens grâce au témoignage 
Jun habitant, Victime d'en acc 
dent de la circulation le 1x août 
Fautomobiliste avait découvert lui 





«Minute» et «Présent» condamnent 
Pattentat contre «Globe» 


Après l'attentat du 31 juillet 


contre le mensuel Glabe, l'hebdoma- 
une 


lé ouche. Jack Lang en 
Frraphr er maqes journal est un 
. barbarie 


« Nous ignorons d'où viennent les 
sinistres abrutis qui sont allés dépo- 
yon cs rs 


Er ep Lo 
tré par la bassesse des procédés 


qu'il a utilisés contre Jean-Marie 
Le Pen pendent la campagne élec:0- 


De son côté, le quotidien Présent, 
proche du Front Tatioual, affirme 








Défense 


Un Phantom s'écrase 
dans la Mayenne 


Un chasseur britannique de: type 
Phantom s'est écrasé, mardi 2 août 
vers 16 heures au lieu dit Moulin-du- 
Feu, dans la commune de Chantrigné 
(Mayenne). L'accident n'a fait 
aucune victime, le pilote et le naviga- 

teur ayant pu s'éjecter et l'appareil 
n'ayant touché aucune habitation. Le 
Phantom volsit à 10000 mètres 
quand il s’est subitement mis en 
piqué. 


Gravitation 





et aucune propo- 
sition n'avait pu être confirmée par la 





Déchets en souffrance 


en mer Noire 
DS M PE Le 
ancré en mar Noïo à 12 miles au 


des- 
cendu le Danube après avoir pris 
livraison an Autriche da 


vivres, alors même qu'il ne peut plus 
remonter le Danube pendant l'étiage 
d'été, — (AFP, AP.) 

M. Brice Lalonde 

accuse 


le PDG de Peugeot 


Après la menace de 





d'Europe 1, que fa faute en ravient au 
PDG du groupe PSA (Peugeot- 
Citroën), M. Jacques Calvet, pour 
ses propos «irresponsables ». 

«Quand on l'entend, a expliqué 
M. Lalonde, on a l'impression que la 
propreté serait un vice germanique et 
la saleté une vertu française. Quand 
on tiant des propos comme çe, il ne 
faut pas s' étonner ensuite de retours 


Après 
l'accord du Luxembourg sur la Emits- 
tion des gaz d'échappement, le 
29 juin dernier, M. Calvet avait 
dénoncé le projet communautaire du 
renforcement de la propreté des 
petites cylindrées (moins de 
1 400 centimètres 


cubes}, et le gou- 
vernement français avait alors 
à son tour l'accord. 


SIDA 


M. Reagan opposé 
à toute discrimination 
fn qe = rm 
mardi 2 août, aux agences fédérales 
américaines de ne prendre aucuns 
mesure dairinnore à légers de 
leurs employés atteints de SIDA. 
Ceux-ci na pourront être renvoyés et 
devront être traités de la même 
manière que les personnes qui souf- 
frent d’autres graves maladies. Le 
porte-parole de la Msïison Blanche a 
annoncé, à cette occasion, un plan 
de lutte national contre ls SIDA en 
points, SGOPE parle présitient 
Reagan sur les les recommandations de 
18 Commission qu'il avait nommée 
l'année dernière, Colle-ci ainsi que 
l'Académie des sciences avaient 
dénoncé l'insuffisance des efforts 
engagés par l'administration amért- 
caine dans la lutte contra le SIDA et 
s'étaient opposées à toute forme de 
vis-à-vis des porteurs 





du virus. 
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tre de l'intérieur d° 
nationale de formation des 


Sur le fond du dossier, 
ques Chirac a fait res 
Stupeur et de son indignation », 
estimant que les arguments du 
ministre de l’intérieur « n'ont 
æucune valeur technique et mas- 
quent une volomé sectaire de 
nuire à la Corrèze ». Dans une let- 
tre adressée le 1 août à M, Joxe, 
le maire de Paris lui demande « de 
bien vouloir reconsidérer sa posi- 
tion ». « Egletons, ville moyenne 
du centre de la France, a un 


tral d'avoir au moindre coût un 
excellent terrain d'expérience 3. 
M. Louis Bourzai, maire d'Egle- 
tons, commune de huit mille habi- 
tants, renchérit : la décision de 
M. doxe cest une catastrophe », 
fa construction de l’école devant 
représenter un investissement de 
160 millions de francs « alors que 


ENVIRONNEMENT 





Le député de la Corrèze J « 
S'en va-ten gnerre contre le jacobin Plane 


construire à Egletons (Corrë 


fiaires (le Monde du 3 août). Pour ce crime de 


M. Joxe semble brusquement 


La polémique entre M. Joxe et M. Chirac 


sur le projet de l’école de police d’Egletons 
Le député de la Corrèze contre le jacobin 


Promu au statut de cible privilégiée de l’oppo- 
Sition. Le Quotidien de Paris du 3 août, qui 
à titre sur «2 manière Joxe », assure que « sx 
froïde détermination inquiète », et ajoute : « I} 
est aujourd’hai l’us des borames Les plus puis- 
Sants de France. Et quand cette puissance est 
placée en de telles mains qui ne s'ea méfie- 


rait ?> 
rien n'a été fait pour la Corrèze 
depuis des années». L'école 
devait employer quelque deux 
cents personnes en permanence. 
«Le conseil municipal va se ré 
nir, ajoute M. Bourzai. Nous envi- 
Sagsons de lancer une journée 
« ville morte » et les entrepreneurs 
veulent barrer les routes le 
.15 août. » È 
Les arguments du ministre de 
l'intérieur sont, à La fois, finan- 
ciers et professionnels. Place 
Beauvau, on chiffre à 30 millions 
de francs le surcoût de l'installe- 
tion prévus, «alors qu'une locali- 


leurs, un service actif et de mettre 
tratifs avec ceux d'autres struc- 
tures.» La ville La plus proche 
d'Egletons disposant d’un com- 
missariat — Egletons n'est pas en 
zone de police urbaine — est 
tuée à te kilomè 





Plus essentiellement, le nou- 
veau ministre de l'intérieur est 
réservé sur le fait de concentrer la 
formation des policiers auxiliaires 
— appelés effectuant leur service 


isolé. L'orientation actuelle, 
s'agissant de la formation des 
Policiers, est de susciter une 
<polyvalences, où des policiers 
de corps différents se fréquente- 
tiale, en partageant des enseigne- 
ments communs. 

Ces considérations ne sont 
qu’en partie prises en compte par 
les élus. socialistes corréziens. 
M. François Hollande, jeuñe 
député (PS) du département, a 
faït savoir qu'il « déplore » la posi- 
tion du ministre tout en recon- 
naissant que «le trensfert du site 
se justifie pour des raisons techni- 
ques ». Estimant que le projet de 
M. Chirac «présentait, à bien des 
égards, les caractéristiques d'une 
Promesse électorale difficile à 
tenir», M. Hollande demande que 


vées sn faveur d'Eglatons et de la 
Corrèze ». 





La protection des tortues marines en Grèce 
Sous la plage, les œufs 





ZANTE file ionienne) 
de notre envoyé spécial 





Au clair de.lune, sur la plage 
débarrassée de ‘ses baïgneurs, On 
aperçoit trois silhouettes tapies sur 
le sable, figées dans un silence reli- 
gieux. Soudain, les trois ombres 
s'animent': Jà-bas, surgie de l'eau 
noire, der per ete ti et 
commence à arpenter péniblement 
la grève, par à-coups. « Chelona » . 
Une tortue ! Maïs, attention, pas un 
de ces petits animaux que l'on 
ramasse au bord des routes grecques 
et que l'on nourrit de feuilles de lai- 
tue. Non. Cette tortue-là, qui 
mesure plus d'un mètre de long et 
pèse facilement son quintal, est un 
petit monstre marin. Les Grecs 
l'appellent couramment par Son nom 
latin (Carerta caretta} et le français 
hésite entre « caret », qui peut.pré- 
ter à confusion avec d'autres 
espèces, et « caouanne », appellation 
plus traditionnelle. 

Après avoir rampé sur une quin- 
zaine de mètres, escortée À distance 
par nos trois silhouettes. dame tor- 
tue se met à ramer vigoureusement 
de ses quatre nageoires pour se 
ménager une sorte de cuvette dans 
le sable sec. Puis, de ses deux 
nageoires postérieures, qu'elle 
actionne zlternativement cominè des 
pelles. elle creuse un trou dans le 
sable hamide et chaud. Opération 
longue, menée avec soin, qui arrache 
parfois à l'animal d'étranges soupirs. 
Lorsque le trou atteint une trentaine 
de centimètres de profondeur, la tor- 
tue s'immobilise et commence à 
pondre. Par deux ou trois, les œufs 
tombent au fond du nid, telles des 
balles de ping-pong molles. 

C'est re de toujours er 

ies derri pondeuse, nos trois 
Elhouettes se découvrent: Maria. 
munie d'une pince pour marquer les 


, 


tortues à la nageoire, est assistante - 


sociale à Patras. Photini, chargée de 
mesurer les carapaces avec des 
équerres de bois et un mètre en 
ruban, apprend le métier d'institu- 
trice à Athènes. Priske, enfin, qui 
prend constamment des notes au 
clair de lune, lorsqu'il y en a, ou à La 
fueur d'une petite lampe rouge pour 
ne pas gêner la pondeuse, est une 
jeune Italienne qui fait des études 
de biologie à Vienne, en Autriche. 
Envoyée en Grèce par la branche 
viennoise du WWF (World Wildlife 
Eund), elle passe tour l'été à Zante 
pour surveiller les pontes de la 
« caretla ». 

Toutes les nuits, de minuit à 3 ou 
4 heures du matin, les trois jeunes 
femmes épient ainsi la venue des 
caouannes. Elles les comptent, les 
mesurent, les marquent, notent cha- 
que détail de leur morphologie et de 
leurs allées et venues. = J'étudie rl 
cor tement en rapport avec les 
Sheses de Ja lune -, explique Priska. 
Le lendemain, dès 8 heures, deux 
d'entre elles reviennent sur la place 
pour comptabiliser les traces de 


«sorties» indiquant la venue d'une 
tortue et repérer les nids, hélas 
moins nombreux. Beaucoup de pon- 
deuses, en effet, font de fausses sor- 
ties, soit qu'elles aient rencontré un 
sable Lrop sec, ou des galets en pro- 
fondeur, ou bien encore qu'elles 
aient été dérangées. Munie de divers 


‘técipiénts. pipettes et thermomètres. 


Priska' fait ‘des relevés pour mesurer 
la température du sable (26 degrés 


.à 50 centimètres de profondeur, 


36 degrés à 20 centimètres) et aussi 
le degré d'humidité ou de salinité. 
Les trois volontaires se relaient 
ensuite pour dormir et assurer une 
permanence au kiosque d’informa- 
tion édifié à l'entrée de la plage par 
la Société grecque de protection de 
la tortue marine (1). 


Maria, Photini et Priska sont beu- 
reuses. Certe nuit, en effet, elles ont 
pu marquer quatre tortues. IL faut 
les voir se précipiter sur le bête avec 
leurs pinces et leurs équerres, car, sa 
besogne accomplie, la pondeuse est 
pressée de regagner la mer, et il 
n'est pas question pour de frèles 
jeunes files d'immobiliser un quin- 
tal de muscle ! L'une des pondeuses, 
sous sa carapace de 90 centimètres 
de long semée de bernaciles, a 


‘déposé cent cinquanteneuf œufs. 


Presque un record! « La nuit der- 
nière, sept étaient venues, mais 
aucune n'avait pondu », observe la 
petite Maria. 


Pondeuses . 
et pédalos 


Sur cette plage de Gerakas, per- 
due à l'extrémité orientale de l'Île, 
on peut se livrer à loisir à l'observa- 
tion des tortues. Peu de baigneurs le 
jour, aucun promeneur la nuit, car 
on n'y a encore RTE ni hôtel ni 
discothèque — grecque 2 
pris le relais pour l'interdire à l'ave- 
nir. À Laganas, en revanché, à 
l'autre bout du golfe, la plage est 
livrée Au tourisme de messe. Par vols 
charters directs de Londres et 
Francfort, des milliers d'estivants à 
peau blanche accourent sur ce 
rivage béni pour lézarder du matin 
au. soir, puis boire et danser toute la 
puit. Cet afflux estival crée les pires 
conditions pour la ponte des tortues 
marines : parasols, Couchettes, 
pédalos, terrasses de café coast 
tuent déjà un parcours d'obstacles 
très dissuasif pour la pondeuse de 
‘bonne volonté. Mais le vacarme noc- 
turne, les lumières de la ville et le 

des avions à basse alritude, 


‘tous phares ellumés, achèvent de 


des mères tortues, qui, 
d'instinct, recherchent un lieu sau- 
vage et à l'écart assurer l’ave- 
nir de leur progéniture. Pour comble 
de maiheur, les hôtels et les cafés se 
sont implantés au ras de La , de 
sorte que la circulation, faute de 
route listorale, s'effectue sur le 
sable. précisément là où les tortues 
sont amenées à pondre. Une aberra- 
rion écologique, aussi bien pour les 


touristes que pour lés tortues. Mème 
dans la partie de la plage non amé- 
nagée, le tracteur qui le 
contenu des poubelles peut écraser 
des nids. 

Grâce au courage et à l'énergie 
d'une femme de caractère, Lily 
Venizelos, qui a mené campagne 
pendant des années pour obtenir des 
mesures de protection, le gouverne- 
ment grec a pris conscience de 


l'enjeu : Zante représente en effet un |” 


site unique en Europe par Le nombre, 
de pondeuses. Seule la plage de 
Dalyan, en Turquie, en attire autant. 
Le ministère grec de l'environne- 
ment a donc institué une réglemen- 
tation stricte pour les usagers de la 
plage et établi un zonage qui limite 
l'expansion touristique. Une ving- 
taine de kilomètres de littoral, dont 
7 à 8 kilomètres de sable fin, sont 
désormais sous la protection de la 
Joi. Er outre, deux ïlots privés, dans 
la baie, ont été érigés en réserves 
intégrales et em zones interdites. 
Chaque uuit, l'été, quatre gardes 
interdisent l'accès des espaces pro- 
tégés. Et une quinzaine de volon- 
taires — grecs et autrichiens du 
WWF — se relaient pour l'observa- 
tion scientifique. ; 

« Nous ne voulons pas faire la 
police -. indique d'emblée Georges 
Chiras, le responsable des volon- 
taires, qui étudie Ja «caretta» 
depuis huit ans. Mais ia simple pré- 
sence des observateurs crée parfois 
des conflits avec la population 
locale. - Une fois, à Zekania, nous 
avons d& faire demi-tour avec notre 
Zodiac parce que quarame per- 
sonnes nous aftendaïient de pied 
ferme sur la plage.» Dans les vil 
lages qui n'ont pas encore l'équipe- 
ment hôtelier de Laganas, on accuse 
les écologistes de bloquer tout déve- 
loppement avec leurs tortues. Les 
panneaux installés per le ministère 
de l'environnement ont été mitraillés 
au petit plomb l’an dernier. Comme 
partout, l'équilibre est difficile à 
trouver entre la loi de l'Etat, le droit 
des cormmunes et des propriétaires, 


Cet été, semble-+-il, on enregistre 
une certaine détente. Les écologistes 
ont pu planter leurs 1entes sur un 
terrain prêté par un des grands 
hôtels du rivage. Chaque uuit, ils 
arpentent la plage avec lears instru- 
ments, se contentant de rappeler à 
l'ordre ceux qui allument leurs 
phares ou leur radio-cassette. Mais 
ils ferment les yeux sur le couple qui 
contemple tranquillement la mer 
sous Îa nuit étoilée. : 

Le jour, ils distribuent des 
dépliants qui expliquent tout sur la 
+ carerta », afin que les estivants ne 
bronzent pas totalement idiots, c'est- 
à-dire ignorant que, sous leur ser- 
vierte de bain, incubent de futurs 

ROGER CANS. 





(1) P.O. Box 511 54, GR. 145 10 
ifissia (Grèce). 
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._ Décès 
j:7: 0€ pou /Reie d'Anaemonr Je déres 


M Lacie BAILLOT, 


‘survenu à l'hôpital Cochin, le 23 juillet 


1988 


De la part de 
Evelyne Baïllo. 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 





— M= Jules Beauvais, 
Le docteur et M= Paul Beauvais, 
Leurs enfants ex peti ants, 


Es toute la famille, ; 


ont la douleur de Fire part du décès sur. 
jui 88, à l'âge de 


M. Jules BEAUVAIS, 
chevalier de la Légion d'honnear 

et chevalier des Palmes académiques. 

Les obsèques ont eu lieu, selon sa 
volonté, dans l'intimité familiale. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

4, Jeanne-d'Arc, 

85100 Set Dé, 

40, chemin des Biücherons, 





‘ chevalier 
de l'ordre du Mérite touristique, 


rappelé à Dieu dans sa soixante- 
quinzième année. .. 


Lu marier religieuse aura . 
collégiale Briançon, jeudi n 
1988,- à 11 heures. Bénédiction en 
Péglise Saint-Apollinaire de 
L' ji Bessée, à 14 b 30, suivie 
de ion, qui se fera dans le 
caveau de famille à L'Argentièreds- 
Bessée. 





Bedot, Capelle, re i et Quique, 
et alliés, 


Parents 
Ses amis d'ENDA tiers-monde. 
font part du rappel à Dieu de 


M André BUGNICOURT, 
née Isabelle Soilleux. 


Pas de couronnes, mais fleurs natu- 
relles ou dans pour les enfants du tiers- 
monde. 


6,rue 


ë 


Héduy et Neumann, 
ont la douleur de faire part du décès de 


Anne-Marie CAZALIS, 


survenu à son domicile, dans sa 

ï itième année, le samedi 
30 juillet 1988. 
4 soût. à 10 h 30, qu temple de l'Église 
réformée de Pari 58, rue 
Madame, Paris-6". 

39, rue de Grenelle, 

. [Le Monde du 2 août} 





sœur, belles-sœurs, beaux-frères, 
et nié 


Doveux 
cat ke d'annoncer le décès, sur- 


douleur 
veau le 31 juillet 1988 à Paris, de 
Me Pierre DUCOURTIAL, _: 
, né le Rey, . 
officier de la Légion d'honneur, 
chevalier de l'ordre national du Mérite, 
- officier des Arts et Lettres, 
chevalier de l'ordre du Mérite 
de l'ordre souverain de Malte, 
conservateur honoraire 
du Musée national de La Légion d'honneur 
et des ardres de chevalerie, 
: ésidente 
de ia Soci&r£ des amis de Malmaison, 
Dai rent al urnes 
ordre te trimoine, 
TITRE an 
du Sonvenir napoléonien. 
Les obsèques ont eu Heu dans l'inti- 
mé à La Cherité-sur-Loire, le 3 août 


Un service refigienx sera GSEbrE à 
Paris,enseptembre. : 

. Cet avis tient lieu de faire-part. 

48, rue Monsieur-le-Prince, 

75006 Paris. 


—" Le baïlli prince Jean-Louis de 








— Andréet Caroline Fayerstein, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur mère, 


Ms Dominique FLEUR-CHALIÉS, 


surveau à Paris, ke 5 juillet 1988, à l'âge 
de quarante-quatre ans. S 

La cérémonie religieuse, suivie de 
l'inhumation dans le caveau de famille, 
a ét£ célébrée le 19 juillet 1988. 

Priez pour elle. 

88 bis, rue Damrémont, 

75018 Paris. 


— M. et Mrs Daniel Guilhou, 
M. Christophe Guilhou, 
M. et M= Frédéric Sésini, 
M. et M= Jean Pélissié, - - 
M. et Ma Jérôme Pélissié 
et leurs enfants, 
M. Manuel Pélissié, 
M. et M= Claude Bardet, 
‘M. Antoine Bailly 
et son fils, 
M. et Me Jérôme Bocquentin 
et leur fils, 
M. Frédéric Bailly, 
ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petits-enfants, 
Les famille Murat, Lewi, Raphaël, 
Ranville, 
ses neveux, petils-nevenx et arrière 
petits-neveux, 
M Simone Schuster, 
sa cousi 
ont la douleur de faire part du décès de 


Me Etieune GUILHOU, 
née Genevière Bloch, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
chevalier de l'ordre d'Orange-Nassau, 


survenu le 31 juillez 1988, dans sa 
quatre- ème année, 


et rappellent Le souvenir de son mari, 





Martine PÉLISSIÉ. 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
4 août 1988, à 15 heures, au cimetière 
du Montparnasse, 3, boulevard Edgar- 
sm tint 14. Réunion porte frincr- 

Ni fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

20, avenue de Lamballe, 

75016 Peris. 


- | Saint-Sulpil 
Ca ulpice, sa paroisse, place 


fants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. Gérard LECONTF, 
directeur honoraire 
de la Maison de Nanierre, 


idemell k 2 juil 
1988. 

Les obsèques ont eu lieu dans La 
stricte intimité familiale comme il le 
désirait. 


16, jardins Boieldien, 
92800 Puteaux. 


… Éttoute la famille, 

ont Ie douleur de Iaire part du décès du 
docteur Léon MISÈS ROSENFELD, 

| hirurgien-denté 


survenu le 29 juillet 1988, dans sa 
quatre-vinst-Quatrième année. 





Hardy. | 


M. Edme Nérot, 
M. et M Claude Doumic, 
M.et Me Alain Nérot, 
ses enfants, 
* Emmanuel et Marie, Luc, Cécile, 
Nicolas et Jean Bertrand-Hardy, 
Sophie, Edme-Nicolas et Marie- 
Gabrielle Bouvier, se fiancée, 


-[ Sébastien Nérot, 


Solange, Isabelle, Jacques Henry et 
… Locy et Alex N&rot, 
ses petits-enfants, ; 

Le général Paul Nérot, 
son frère, 


- om la douleur de faire part du décès de 


© M. Georges NÉROT, 
ingénieur ECP, 
officier de la Légion d'honneur, 


commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
survenu le Ie août 1988, dans sa quatre- 


ème années, muni des sacre- 


RE 
rer 

le Jeudi 4 août, à 10 D 30 en l'élse 
(3 


* L'inbumation aura lien à Bourron- 
Marlotie dans Le caveau de famille. 


70, rue d'Assas, 
75006 Paris. 





— Toute sa famille 
qui le chérissait et le respectait, 


a la profonde douleur d'annoncer le 
décès subit, le 29 juillet 1988, de 


M: Jacques N. SAIDENBERG, 
ancien AVOCaL, 


à âge de soixante-douze ans, en 
domicile. ; w 


L'inbumation a eu lieu dass l'intimité 
au cimetière parisien de Bagneux. 





Et le directeur de l'Ecole supérieure 
de journalisme de l'Ecole des bautes 
études internationales et de l'Ecole des 
hautes Etudes politiques et sociales, 
ont la douleur d'annoncer le décès du 
président de leur conseil de direction, le 

: professeur 

Jacques N. SAIDENBERG, 
survenu le 29 juillet 1988: 


Les ues ont eu lien dans l'inti- 
mié foie 

— Mr Emile Ubogi, 
son épouse, 

M. et Me Henri Ubogi, 

M. et Me Jackie Ubogi, 
ses enfants, 


1 M.et M Michel Cymerman 


et leurs fils, À : 

M. et Me Jean-Claude Nakam 
et leurs enfants, 

My Sabine Ubogi, 

M. David Ubogi, 
ses petits-enfants et arrière-petits- 
eafants, 

Et toute k: famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Emile UBOGL 
croix de guerre avec Palmes, 
survenu le 31 juillet 1988, dans sa 
ingti £e, à Pari 

Les obsèques auront lieu le jeudi 
4 août. 

On se réunira à La porte principale du 
cimetière parisien de Bagneux, à 
14h45. 

Ji fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 


84, rue Damrémont, 
75018 Paris. 
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Conformément à une longue tra- 
dition, et bien que la loi ne lui en 
fasse plus obligation, {e Monde pré- 
sente ci-dessous ses comptes pour 
leerces Pr Il serait en venu en 
effet er pur, transpa- 
reace, au Les du pluralisme et de la 
liberté de la presse, sans La pratiquer 
soi-même. 

Les comptes de la SARL éditrice 
ont été approuvés par l'assemblée 
générale réunie le 1 juis 1988. 5 
sont bons, meilleurs que ceux 
1986, qui avaient déjà Lei 





Communication 


Les comptes du « Monde » pour 1987 
font apparaître une progression du chiffre d’affaires 


enregistré Jes premiers effets du 
redressement et du: développement 
de notre journal On relèvera Ja 
poursuite d'une légère progression 
de la diffusion payante, sans modifi- 
cation du prix de vente, dans un 
contexte plus difficile pour la presse, 
ainsi que La très bonne tenue du mar- 
ché publicitaire. On remarquera 
date part ui Dons potion pour 

premi ois les com cons0- 
lidés (SARL + filiales) Lola 
tifs de notre diversification. 


+ SARL « LE MONDE » - COMPTE DE RÉSULTATS 
{en milliers de francs) 


PRODUITS D'EXPLOITATION 
Chiffre d'affaires (1) 
Autres produits 5 reprises 

« 


RÉSULTAT D'EXPLOITATION 
RÉSULTAT FINANCIER 


Résultat 

Provisions uisition 
IE Eee 
pars tion des salariés” 
Impôts sur les bénéfices ... 


RÉSULTAT NET 


aux fruits de l'expansion ............ 


(113 809) 
(367 900) 
(368 990) 

(30 295) 


(105 211) 
(316419) 
(333 768) 

(2312) 


(7 10) 
51 505 
(2704) 


61 132 
(4 682) 


(38 800) 


G154 
(3 187) 





unions au 


Llréseutee dim «chiffre d'affaires». 


SARL « LE MONDE » - TABLEAU DE FINANCEMENT 
(en milliers de francs) 


Capacité d'autofinancement 
Augmentation de capital 
Autres ressources .... 


TOTAL ..…. 


Investissements de l'exercice 
Acomptes sur investissements .... 


Autres emplois ......... RE 





1. Comptes de la SARL Le Monde 
e Résaitats 

La progression du chiffre 
d'affaires d'un exercice sur l’autre 
atteint 12%. 


L'amélioration de la trésorerie : 


d'exploitation pertnet de dégager un 
résultat financier pour la première 
fois positif depuis de nambreuses 
années, confortant ainsi la progres- 

Cet mm Fsae 


L'importance des différentes pro- 
visions constituées en 1987 et la la 


charge fiscale résulte du retour à 
une situation fiscale bénéficiaire 


après apurement des pires reporte- 
bles. 
e Bilan 

La forte des actifs 
(51%) traduit tout D rue: 


ment l'amélioration de la trésorerie 
et l'impact de la forte activité publi- 
sur en fin d'exercice (créances 
e loitation). La création de la 
Le Monde lmprimerie, SA au 
Por de 50 millions de francs, 
explique le sonfiement des immobi- 


Au passif, Mes (4 732 améliore 
capitaux propres (+ améliore 
la couverture de l'acuf immobilisé. 


Le chiffre d'affaires consolidé de 
l'exercice 1987 s'établit à 1 068 mil- 
Lôns de francs, tation de 


augmen, 
14% sur l'exercice 1986. C'est la 


. première fois qu'il passe la barre du 
milliard de francs symbolique.  - 

Les produits et charges d'exploi- 
tation consolidés progressent au 
même rythme, dégageant un résul- 


tat d'exploitation de 68,5 MF. en 
hausse de 14,7 % sur celui de 1986 
(59,7 MF). 

Le redressement de la trésorerie 
ny itation a entraîné une dimi- 
nution sensible des frais financiers 
pets, qui résentent, en 1987, 
026 4 lu cuire d'affaires, 

Le résultat courant progresse de 
22% sur celni dégagé au cours de 
lexercice précédent : il atteint 
65,7 MF, contre 53,9 MF en 1986. 

Cette augmentation est toutefois 

ent annulée — et au-delà 
par le poids de la fiscalité. La 
charge totale d'impôts sur les 
sociétés (dus ou différés) s'élève à 
31,6 MF, en augmentation de 
245 MF sur 1986. Cette hausse, qui 
pour effet de minorer le résultat 
consolidé de 1987 per rapport à 
1986, est due essentiellement à 
l'apurement en 1986 des pertes des 
exercices antérieurs fiscalement 
les, qui a considérablement 
allégé la charge d'impôts de cet 
exercice. 

En conséquence, le résultat net 
consolidé du groupe s'établit à 
23,1 MF, contre 29,9 MF en 1986. 
© Bilan 

A l'actif du bilan consolidé, deux 
postes augmentent de manière 
importante : les immobilisations cor- 
porelles, de 81 MF en net, du fait 
d’un heut niveau d'investissement, 
et les placements à court terme 
(103 MF). 

Au passif, on relèvere le renforce- 
ment des capitaux propres 
(+ 20,6 MF) et celui. des intérêts 
minoritaires (+ 16 MF), ainsi que 
l'augmentation des dettes finan- 
cières (76 MF) due, pour partie, 


VENTILATION DU CHIFFRE D'AFFAIRES PAR PUBLICATION 






PUBLICATIONS 


ACTIF IMMOBILISÉ 

Immobilisations incorporeiles . 
Iramobilisations corporelles ... 
Immobilisations financières . 


{en milliers de francs) 


103753 


7793 
202673 
27500 


72607 


Créances ns per 
Valeurs mobilières ° 


6983 
1250 


Dépôt de bilan de quatre sociétés 
_du groupe Saussez 


M. Fabrice Sense, maire RPR 
de Marines, 


président-directeur 
général de la société holding. 


roupe Saussez, a déposé, le. 
25 juillet, fe bilan de quatre sociétés 
de son groupe: 
Deux d'entre élles, Val-d'Oise 
Médias et la Francilienne de Presse, 


éditaïent un magazine 
tal d'informations 


Arr Val d'Oc Uaouel 


Un démenti 
formel 


La liquidation de ce titre entraîne 
k licenciement de treize salariés, la 
rédaction du mensuel étant com- 
mune à celle de l’hebdomadaire es : 
orne sr lanwilya 

Saussez, mais 

more lies boli- 

no à li socié Mach 3 de lnpri 
meur M. Jacques Lopes. 

Les deux autres sociétés dont le 


tribunal de commerce de Pontoise a 
prononcé la liquidation immédiate 


sont : Axxair, une petite compagnie 
de transport aérien, et l’Institut 
supérieur de technique de l’informa- 
tique (ISTI), dont le siège est à 
Maisons-Alfort 


Ce dépôt de bilan intervient que}- 
Ques semaines après l'inculpation, le 
23 juin dernier, de M. Thierry Saus- 
sey, frère de Fabrice et président- 


’ directeur général de la société de 


communication Image ét Stratégie 
(qui appartient à [a holding), pour 
< complicité de faux et ‘usage de 
faux en écritures privées » dans une 
affaire de fausses factures pendant 
la campagne électorale de M. Edgar 
Faure cn 1986 en Franche-Comté. 


M. Fabrice Saussez dément fer- 
mement tout rapport entre çes deux 
événements, ainsi que l'existence de 
tout lien juridique ou fivancier entre 
ses affaires de presse et image et 
Stratégie, laquelle, affirmet-il, se 
porte parfaitement et cnvisage de 


s'associer au mois de cptembre pro-. 


chain avec un important groupé de 
publicité français ou international, 
— (corresp.) 


PROVISIONS POUR 
RISQUES ET CHARGES 







7793 
237383 
27026 


aux avances de trésorerie consenties 
Penn 

Ajontons que l'activité des six 

iers mois de l'exercice 1988 a 

: très soueaue. Ele bénéficie de 

jonction d'une forte progres- 

sion ds ventes (+ 10% en France 

en moyenne cumulée depuis le 

début l'année), impu pour 





partie à lactualifé politique, et du 
maintien d'ua haut niveau de ren- 
trées publicitaires. Celles-ci sont lar. 
t dues, certes, au dynamisme 
de l'équipe du Monde-Publicité et à - 
Veffet d'image provoqué par le 
redressement du journal, mais on 
remarquera aussi que le période + 
électorale n'a pas eu sur elles l'effet 
-négatif habituel, 


GROUPE «LE MONDE » - COMPTE DE RÉSULTATS CONSOLIDÉ 
{en milliers de francs) 








PRODUITS S D'EXPLOITATION 
Chiffre d'affaires ........... 
Autres produits et reprises 
















RÉSULTAT D'EXPLOITATION 
RÉSULTAT FINANCIER . 


RÉSULTAT COURANT . 







Capacité d” 


{en milliers de francs) 


Résultat de l'exercice .... 


Total... 


INTÉRÊTS MINORITAIRES . 
PROVISIONS POUR 


DETTES 


102798 


8937 


4266 





La CNCL reste vigilante Canal Plus pousse ses projets 
de chaînes thématiques 


sur le pluralisme 
des magazines de TF 1 


La CNCL vient d'écrire à TF 1 
pour lui communiquer sa réponse 
au député RPR, M. Robert-André 
Vivien, qui avait récemment mis 
en cause la politique d'invitation 
du magazine «7 sur 7> 
{le Monde des 22 et 30 juillet). 


Dans la letire adressée à 
Mx Michèle Cotta, directrice de 
l'information de la Une, la CNCL 
souligne qu'elle « arrachera une 
importance particulière à l'équi- 
libre de la politique d'invitation 


.de «7 sur 7» à partir de la 


reprise de celte émission». La 
CNCL, sans pour autant prendre 
à son compte les affirmations de 
M. Vivien, entend ainsi signifier 
qu'elle n’accorde aucun blanc- 
seing à la chaîne pour ses maga- 
zines d'information, et qu'elle se 
réserve d'en apprécier le plura- 
lisme sur une durée de plusieurs 
mois, en rendant publiques, à la 
rentrée. Cses prochaines observa- 
tions. 


Canal Plus cherche à investir le 
créneau des chaînes thématiques, 
soit comme fouruisseur -de pro- 
grammes, soit directement comme 
opérateur. C'est ainsi que sa filiale 
Ellipse epprovisionnera cn images le 

consacrée au docu- 
mentaire, « Planète », que-la Géné- 
rale d'images (fil liale de la Générale 
des eaux) lancera vers le 15 septem- 
bre (le Monde du 14 juin). 


Pour son propre projet Canai Plus 
Famille, Cana} Plus a des ambitions 
plus larges : elle souhaite diffuser 
cette chaîne cryptée d'une part sar 
le câble, mais également grâce à des 
émetteurs hertzieus pour lesquels 
elle demandera des autorisations au 
futur Conseil supérieur de l'audiovi- 
suel. N'étant pes parvenue pour 
l'instant à un accord avec les opéra- 
teurs de câble qui ont leur propre 
anal pour enfants (Canal 3), Canal 
Plus Famille a dû réserver une 

j étre relayée sur le satel- 


option 
lite Telecon 1 C. Et elle s'affirme |. 


en mesure de diffuser neuf mois 
après l'obtention de ses autorisations 
bertziennes. 


De fait, le lancement de Canal 
Plus Famille équivaudrait à La créa- 
tion d'un septième réseau hertzien 


ea France, place qui lui est disputée 
par le projet de chaîne :musicaie, 
toujours en veilleuse. 

Enfin, à l'étranger, Canal Plus 
étudie le lancement d'une chaîne à 
péage en RFA, Canal Plus Ailema- 
gne, consacrée, comme sa grande 
sœur, au cinéria et aux sports. 





© M, Maxwell négocie uns. 
participation dans le quotidien 
espagnol Disrio 16. — Le patron de 
presse britannique Robert Maxwell 
cherche à acquénr une partie du 
groups espagnol informaciones y 
Publicaciones, qui édite notamment 
Disrio 16, troisième quotidien du 
Pays derrière El Pais et ABC. M. Msx- 


well souhaiterait réorienter ce journal 


{qi tire à 150000 exemplaires}, 
pour en faire un grand quotidien 
populaire, à l'instar de son Daëy Mir- 
ror ou du quotidien qu'il a toujours 
l'intention de lancer en France, Sejon 
diverses sources, M. Maxwell serait 
prêt à investir 1,2 milliard de pesetas 
(environ 60 millions de francs) dans 
cette opération, qui conforterait sa 
position en Espagne où il est déjà 
actionnaire de [a chaîna cryptés 
Canat 10. 





autofinancement .. 
Fat its mar ds Fiigai à pai 


BILAN CONSOLIDÉ AU 31 DÉCEMBRE 


.tre un terme ä sa carrière de torero. .: 


















936 558 
17 521 


1 067 817 
- 25942 
1 093 759 


























(113 809) 
(492 655) 
(385 653) 
(33 143) 


(1025 260) 
68 499 
(2813) 


65 686 
(8074) 


(3 154) 
(31 610) 


(105 211) 
(424 333) 
(341 550) 
(23 265) 


(894 359) 
59 720 
(5 870) 
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Tauromachie : 


Paco Ojeda 
sur le départ ?. 


” Paco Ojeda aurait au de met- - 





en raison d'une déficience rénele. - 
Simon Casas, directeur des arènes. 
de Nîmes, l'a annoncé le mardi 
2 août, après une conversation avec * 
José Luis Marca, beau-frère œ . 
re torero. 
jeda, âgé de trente-quatre ans, 

ue de calculs rénaux qe de cr 


ques néphréd ques. | Il devai 
un repos on, ses 
ras Mais auralt précipité soû 


Le torero de Sani d Barra- 
meda (Andalousie) avait cacore 
une trentaine de contrats à honorer 
La saison 1988. Il 

(éj: ses engagements 
me Santander et Valence (Esp 

Paco Ojeda a commencé sa car- 
de ca mai 1978 et est is en 

ans le successeur Domir- 
guin, Ordonez et Cordobes dans le 
Cœur des aficionados. A ses détrac- 
RE qui lui re d'imposer 


ux organisateurs des éleva, 
faciles 1 répondit pre de la Fécia de 
San een te 
tau 
que les vedettes Énitant babe ile : 
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‘EST fini pour 1988.I! n'y aura bien- | 


tôt plus dans les cours et les clof- 
. tres que des échafaudages. La nuit 
sera vide. Les spectacles auront réintégré 
les lieux frileux de l'hiver. Due à 
La fatigue oubliée, de quoi se 
Souviendra-t-on ? On dira qu'il a fait beau 
à Avignon, et qu'il y. avait un monde fou. 
On redira que les spectateurs, ici: sont 
curieux de tout. [ls prouvent la nécessité du 
théâtre. Car ils l'aiment, que la représenta- 
tion soit magnifique ou banale. : 
On aura rêvé, frissonné, cherché l'éton- 
nement. On l'aura trouvé parfois. Pour- 
tant on gardera une bizarre impression, qui 
n'est pas particulière au Festival . Mais ici, 


forcément, étant donnée la concentration, 
elle est plus ramassée, plus forte. L'impres- 


sion de retrouver souvent ce que l'on pour- 
rait appeler un « effet-télé » : l’aplatisse- 
ment de l'image, du récit, des 
personnages. Un langage linéaire, simple à 
suivre, et Surtout des références repérables 
par tous, en même temps et immédiate- 
ment, parce que tout le monde regarde la 
télévision et y voit la même chose. 

Ce n'est pas le théâtre que l'effet-télé 
marque le plus, mais ce n'est pas une rai- 


Gérard Desarthe dans Hamlet. 





Le Monde 


AVIGNON 88. 


Les Revenants 


son pour ne pas s'en méfier. Le desoir des 
critiques, au risque de passer pour des pri- 
vilégiés blasés, est sans doute la vigilance. 

Tout au moins pour les lieux du « ir » — 
le « off » dans sa majeure partie est vrai- 
ment mal loti, — on aura admiré une fois de 
plus et sans se lasser la splendeur d'une 
architecture, d'une nature faites pour abri- 
ter les grandioses mystères - du théâtre, 
mais qui en dénoncent impitoyablement 
les faiblesses. 


VIGNON possède une qualité incor- 
ruptible : moins la beauté des 
pierres que leur histoire, les strates 

du passé, des passions qui s'y sont incrus- 
tées. Avignon est'une ville franche où se 
rassemblent une armée de revenants, en 
prise directe avec les vivants. C'est pour- 
quoi Shakespeare se trouve chez lui dans la 


Cour d'honneur, c'est pourquoi les. 


chauves-souris ont répondu à l'appel du 
Conte d'hiver .c'est pourquoi le cheval fan- 
tôme de Hamlet'apparaît encore, apparaï- 
tra longtemps, quand la lune frappe sa cui- 
rasse d'acier. 

COLETTE GODARD. 


Le voyage des comédiens 


menée par les chemins de tra- 
verse d'un esprit bouleversé ‘au 
seul rythme des vents contraires, 
soufflés tantôt par Shakespeare 
et ses mots tempétueux, tantôt 
par les mouvements capricieux 
de l'atmosphère si particulière de 
la Cour, Paix d’un acteur en paix 
avec lui-même, la grâce du geste, 
l'élégance du timbre, la puissance 
du jeu. 

Comment oublier Nada Stran- 
car, le cœur, les bras grands 
ouverts, entraînant avec elle une 
flopée de comédiens peu expéri- 
mentés sur les hauteurs de la 
phrase itchékhovienne ? A elle 
seule, elle aurait pu tenir cette 
Chronique d'une fin d'après- 
midi, forte d'un talent qui lui 
permet, et à nous avec elle, de 
passer sans que l'on sache com- 
ment des larmes au rire, des chu- 
chotements aux cris, et, lors de 
ce festival-marathon, de Shakes- 

- peare à Tchekhov et de Tchek- 
hov à Shakespeare, du cloître du 
palais vieux à la cour d'honneur, 
où elle est absolument, naturelle- 
ment, chez elle. .. 


Deux qui s'étaient faits rares 
ici — on ne dira jamais assez le 
peu de clairvoyance des metieurs 
en scène au moment de consti- 
tuer leurs distributions — sont 
enfin revenus pôur défendre le 
seul texte d’un auteur vivant 
ayant trouvé grâce aux yeux des 
Éerpraer du festival. Jean 

ouise et Isabelle Sadoyan 
étaient Mub et Mab, les deux 
voix de Tir & Lir, de Marie 
Reédonnet, disant en mille et une 
cabrioles drolatiques les mystères 


MARC ENGUERAND. 


MARC _ENGUERAND 


de la vie. Générosité, virtuosité 


ÉS sont là, en imperméable 
‘gris, valise à la main, le pas 
A ralenti par la splendeur du 
lieu; les voilà, les comédiens 
d'Hamlet, rasseibiés autour de 


leur roi, fermés sur leurs secrets, 


revenus de tous les voyages, prêts 
à tout. Bientôt, en pleine hunière, 


avec les mains, les yeux, la voix . 


— les armes blanches de leur art, 
— ils feront éclater la vérité di 
drame. ; 

Combien serant-ils cette année, 
entre Palais des papes et Char- 
treuse, à s'être approchés de 


cette vérité-là ? . Affranchis des 
pièges tendus par les extes, hélas 
trop souvent classiques — comme 
si le verbe d'aujourd'hui était 
rebelle aux murs d’autan,— on les 
aura rencontrés, retrouvés quel- 
quefois au plus près du génie. 


Si. l'on avait la tête trop petite 
pour ne se, souvenir que d'un 
seul, il faudrait garder bien sôr 
en mémoire le parcours ‘sensible, 
entre'guerre et paix, de Gérard 
Desarthe dans Hamlet Guérre 
d'un bomme seui contre l'hon- 
neur, le pouvoir, l'amour usurpés, 


d'un duo d'exception. 


‘ Et enfin, alors que l'on déses- | 


pérait des entreprises du cycle 
Perec, est venu Sami Frey, sur la 
selle d'un vélo, qui, l'air de rien, 


‘a donné, sans que l'on s’en aper- 


çaive, sa leçon de théâtre. Econo- 
mie des moyens, économie des 
effets, enchantement de l'acteur 
apprivoisant le verbe. «Je me 


souviens », disait-il. Nous nous | 


souviendrons aussi, de lui, des 
autres, longtemps. 


Le spectre d’Hamlet, dans la mise en scène de 


pe Fee 


rs 


Patrice Chéreas 


es Le Monde @ Jeudi 4 août 1988 11 





_ Au ciel de Tchekhov 


pas s'il disait que la 

lettre « o » est un œil 
violet et le au», les vagues 
marines ? || ne songeait pas 
aux chiffres. Les Russes 
disaient que le « 8 » est 
l'image de la grand-mère, la 
babouchka : elle apparaït 
dans l'embrasure, le fichu au- 
dessus de la robe, elle 
apporte les confitures. 


1988 aura été l’année des 
deux babouchkas et le Festi- 
val d'Avignon, celui de 
Tchekhov : Chronique d'une 
fin d'après-midi, dans l'édi- 
fice le plus ancien de la cité ” 
des papes, le cloître du Palais * 
Vieux. 

C'était les fins d’après- 
midi, én effet, les premières 
heures du soir. Le soleil irra- 
diait par le travers les plus 
hautes pierres des remparts, 
les meurtrières du chemin de 
ronde qui donnait sur le 
fleuve, sur la route du Ven- 


R IMBAUD ne mentait-il 


-toux. Les pierres de ce cloître 


sont claires, roses et blan- 


- ches, il y a des touches vert 


d’eau de plantes qui ont 
trouvé domicile, là haut, dans 
des jointures. Des nids aussi : 
les tourterelles lançaient par- © 
dessus les acteurs des effrois É 
d'ombres et de cris. . È 


Sur le sable blanc du cl © 
te.ils étaient une quinzaine. $ 
ls $e connaissaient, ils arri- . 
vaient de chez Tchekhov, les 
uns de 2 Moueïte, d'autres 


. de la Cerisaie. lis avaient 


quitté le théâtre, c'était jour 
de relâche, ils étaient venus 
là pique-niquer. Nappes, 
assiettes, arbouzes (ce sont 
les pastèques), kalbassa (le 
saucisson). 


ls couraient, se hélaïent 
de loin, s'étreignaient, se 
cherchaient, ils se disaient 
tout et rich, des lectures : 
des passants, des chevaux 


| y 


Nada Strancar et Roland Amstutz dans Chronique d’uue fn d'après-ntiti. 


vendus, des romans presque 
finis, des cultures à l'aban- 
don, des trains en retard. Un 
pigeon criait trop fort. I! y eut 
Le roulement très long et loin- 
tain d’une explosion de mines 
peut- être, le docteur qui pre- 
nait sa trousse. 


Peut-être ne saurons-nous 
jamais pourquoi les peroles 
au'écrivait Tchekhov tintent 
toujours d'un argent si net 


dans les poitrines, dans les 
mémoires ? Et là, dans cette 
Chronique d'une fin d'après- 
midi, avec ces acteurs pour la 
plupart très jeunes, conduits 
par leur professeur, Pierre 
Romans, il y eut un vent très 
rare de liberté, d'émotion 
vraie, de hasards, de fra 
cheur de source, et tout sim- 
plement de bonheur de jouer. 


MICHEL COURNOT. 
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MUSIQUE  .. 


À Tours, capitale soviétique 
Visas en tout genre 





Enviée pour ses interprètes 
presque autant que pour 
ses joueurs d'échec, 
l'Union soviétique 

nous envoie chaque été, 
pour ia joie et les plus 
grands progrès de cent 
à deux cents stagiaires 
du monde entier, 

ses pédagogues les plus 
réputés. Les Semaines 
musicales de Tours sont 
une académie sans égal. 
Et un festival. 


A ville où l’on dort le mieux 
du monde, sous l'œil 
sévère de M. Royer, maire 

et défenseur de la moralité... 
Tours n’a pas changé. Pas trace 
de salles de cinéma classées tout 
en bas de l'alphabet, ou alors elles 
sont bien cachées. Restaurée, 
ravalée, la ville est propre jusqu'à 
la nausée, Jamais vu de feux 
rouges aussi scrupuleusement res- 
ctés. Mais Tours cache son jeu : 
il peut se faire qu’on y soit étonné. 
Etre détourné de son chemin 
un bon rock musclé venant de 
l'arrière-saile d'un café, voilà qui 
n'arrive pas tous les jours à un fes- 
tivalier. Eh bien, c'est arrivé. 
Notre découverte du jour, ou plu- 
tôt de la soirée, s'appelait Visa 
d'expulsion. Toute l'apparence 
d'un vrai groupe soudé par un 
swing teigneux et rondeket. Le 
batteur, le bassiste et la petite 
jeune fille aux claviers — tous étu- 
diants, comme le guitariste et le 
chanteur — se sont déjà fait un 
son. Alors, on ne voudrait pas 
s’interposer, mais il y a bien 
quelqu'un quelque part que de 
bons musiciens de rock, pas 
bidouilleurs et corrects composi- 
teurs, devraient intéresser. 

Tours, donc, peut réserver de 
l'imprévu. Nul n'ignore qu’à quel- 
ques kilomètres de la ville se 
déroule chaque été, à la Grange 
de Meslay, un festival prestigieux, 
coûteux, presque uniquement fré- 
quenté par des stars, un festival 


GÉRARD PROUST 


où le smoking est plus que toléré. 
Mais qui sait que Tours abrite 
tout de suite après et jusqu’à la 
fin du mois de juillet, à un même 
niveau d'intérêt, un foyer musical 
moins haut de gamme mais vivant 
et singulier, un autre festival dou- 
blé d'un conservatoire saisonnier, 
enclave préservée de l'esprit routi- 
nier des tourneurs de concerts 
d'été, base inattendue pour des 
artistes que l’on n'entend nulle 
part ailleurs, que les impresarios 
se disputeraient s'ils les connais- 
saient. Ces artistes disparaissent, 
pour certains, toute une année ; 
d'autres, on ne les reverra jamais. 
Mais quelques-uns commencent 
là, en un concert, une immense 
carrière. 

Les Semaines musicales de 
Tours (quatorzième édition cette 
année} sont, et c'est tout dire, le 
pied-ä-terre français des musi- 
ciens soviétiques toutes catégo- 
ries. Seraient-ils — et ils le sont ! 
— les. professeurs les plus réputés 
du conservatoire Tchaïkovski de 
Moscou (la Sparte des pianistes 
et des violonistes) qu’on les 
retrouverait ici, paisiblement 
enfermés trois semaines durant en 
compagnie d'élèves venus pour 
eux des Etats-Unis, du Japon, du 
monde entier, ‘et plutôt des pro- 
vinces françaises que du Conser- 
vatoire supérieur de Paris — où 
J'on a, comme chacun saït, 1out ce 
qu'il faut sur place en matière de 


Le genre de la maison est de 
mettre la main à toutes les pâtes, 
d'enseigner dans la journée au 
calme — le conservatoire régional 
ressemble à un prieuré — pour se 
jeter le soir dans la mêlée, sous 
l'œil critique de ses élèves rassem- 
blés. C'est ce qu'ont fait, notam- 
ment, cette année Michael Vos- 
kressensky (élève d’Oborine, 
professeur très demandé, pianiste 
puissant jusqu'à la dureté), 
Valentin Berjinski (violoncelliste 
du Quatuor Borodine, maitre ès 
musique de chambre), Youri 
Bashmet (altiste et chef d'orches- 
tre aimé des dieux, le Soviétique 
le plus demandé de l'été ; il a fait 
ses débuts français à l’Académie) 
et Andreï Korsakov, un inconnu 
au nom prestigieux, archet ailé 
dans le Concerto de Tchaïkovski. 


Werther 
en ukrainien 

Voilà précisément le genre de 
surprises dont ces Semaines se 
sont fait une spécialité Chaque 
année, Rollo Kovacs (qui a eu 
l'idée et qui assume vaillamment 
Ja responsabilité de ces manifesta- 
tions) sort de sa manche quelques 
«petits génies» ou virtuoses 
confirmés, puisés dans l'immense 
vivier des républiques soviétiques, 
mais dont la renommée reste à 
faire à l'étranger. L'an dernier, 
c'était Evguéni Kissin, très jeune, 
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trop jéune prodige du clavier (le 
Monde du 22 juillet 1987). 


Andreï Korsakov possède, jui, 


la technique et le métier. Il a déjà 


écumé les grands concours inter- 
nationaux de violon sans obtenir, 
semble-t-il, le premier prix qui, en 
URSS, ouvre traditionnellement 


.les portes d'importantes tournées 


à l'étranger. [1 est pourtant un vio- 
loniste à l'aigu sublime, à l'élé- 
gance de. phrasé presque féti- 
nine : Kogan plutôt qu'Oïstrakh. 
Mais la comparaison n'est pas 
usurpée. 


« En Europe, les meilleurs 
chanteurs sont italiens, en Union 
soviétique, ils sont ukrainiens », 
déclare fièrement Grigori Crit- 
syuk. Son nom.dit bien, en effet, 
qu'il n'est pas moscovite. Nou- 


veau Chaliapine ? L'étiquette le : 


fâche. Il se veut moins bon peut- 
être, mais unique. Cet athlétique 
baryton-basse, sorte de Depardieu 
hirsute, partage néanmoins avec 
le grand ancêtre russe l'aisance 
dans l'aigu (celle d'un vrai bary- 
ton), mais aussi la clarté et 
l'homogénéité du timbre dans la 
tessiture La plus grave. Son pre- 
mier rôle à Kiev fut — en ukrai- 
nien ! — celui d'Albert dans Wer- 
iher, de Massenet. Musique 
stylistiquement « srès difficile », 
pour laquelle, dit-il, « &/ faur 1om- 
ber pile ». 


Gritsyuk aurait pu plus mal 


tomber puisque Claudio Abbado, 
découvrant cette voix formidable, 
a décidé de lui confier, à Opéra 
de Vienne, plusieurs rôles pour la 
saison prochaine : Boris, Gérard 
dans André Chénier, Scarpia 
peut-être. Chose invraisemblable 
avant La « perestroïka », ce mem- 
bre à part entière de J'Opéra 
national d'Ukraine se partagera 
désormais avec le théâtre viennois 
et passera en faisant des ‘va-et- 
vient + quatre à cinq mois en 
Autriche », le reste du temps chez 
Jui. 1] paraît même que Bashmet, 
qui joue le 2 août à Menton, voya- 
gera pour la première fois non 
seulement avec.sa femme mais 
avec sa petite fille. En matière de 
visa.-c'est pour le moins une évo- 
lution. : 
ANNE REY. - 
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à tous points de vue, 

une personnalité. Il com- 
pose, il dirige, il exhume depuis 
des années, pour les enregis- 
trer, des œuvres méconnues ou 
oubliées du répertoire russe ou 
soviétique, de Balakirev et 
Taneïev à Arenski, l'élève de 
Tchaïkovski, ou à l’obscur Gret- 
chaninov, émigré d'après la 
Révolution. : 


E VGUENI SVETLANOV est, 











dynastie : Gaouk fut le profes- 
seur de Mravinski} est de sur- 
croît, depuis vingt-trois ans, le. 
chef permanent de l'Orchestre 
national symphonique d'URSS. 
Ennemi de l'emphase et da sen- 
timertalisme dans ses interpré- 
tations, particulièrement objec- 
tif et précis dans Tchaïkovski, 
Svetlanov perpétue une tradi- 
tion qu'il définit ainsi : « Fidélité 
sainte envers la partition. » 

NL avait réservé aux Semaines 
musicales de Tours la première 
française d'un opéra en ur acte 
de Rachmaninov. A cheval entre 
l'opérette sentimentale et la 
suite de numéros de cabaret tzi- 
gane, devoir de fin d'études au 
Conservatoire, Aleko valut au 
jeune compositeur l'admiration 





















Cortains airs d'Aleko-— il y 
en a au moins un de très beau : 
la cavatine du héros. — sont 







: N compare volontiers 
O l'enseignement pianisti- 
que en URSS à l'entraf- | 
nement des sportifs : muscles, 
ki vélocité, Combati- 
vité. «Nos basses techniques. 
sont peut-être plus. solides, 
c'est vrai, dit Vera Gornos- 
téeva. Un pianiste soviétique 
est immédiatement reconnais- 
sable à ses qualités profession- 
nelles indubitabies. Mais si la 
virtuosité est brillante, la pen- 
6e peut rester, Comme partout, 











La méthode Gornostaeva, 
nouvelle venue et sorts de révé- . 
lation de l'Académie de Tours 
cette année, est toute faite 
d'émotivité.. Le but caché de 
son enseignement semble de 








pleines mains, sans lésiner, 
l'immense solitude «du candidat 
: soliste face à son clavier. 
Méthode où la métaphore est 









la poésie, la peinture, ls cinéma 
{les «fondus-enchaïnés » de 
Scriebine), qui cueille dens une 
symphonie, transcrite 
impromptu, la référence révéla- 
vice, qui joint l'étude. du son 
isolé, nots à note, piano ou 
forte, aux techniques de décris- 
pation, comme à la pure et sim- 
ple affection. Jeunes gens ou 
adolescents, venus d'Osaka, de 
ls Juiliard School {e-nec plus 
uitra » américain) ou des cours 
particuliers de Pierre Sencan, 
tous les élèves de sa classe tou- 
rangelle sont sortis, après trois 
semaines de Ce traitement, 
dotés d'une bonne assise au 



















Svetlanov et Rachmaninov 


Cet élève de Gaouk (une - 


rompre, par la parole et par ” 
l'exemple musical donné à - 


reine, qui huisé ses images dans 








toujours populaires en Union 
soviétique. Peut-être parce que 
Chaliapine les a chantés en 
1906. « L'œuvre est l'explosion 
d'un jeune génie, je l'ai décou- 
verte à trente ans, j'en ai 
soixante, elle me convainc tou- 
jours, dit Svetlanov. Aachmani- 
nov a beaucoup retouché ses 
œuvres de jeunesse, il n'a 
Jamais révisé cer opéra, preuve 
qu'il en était satisfait. 

» Etudiant, déjà, j'étais 
farouchement « rachmani- 
niste ». Cela m'a valu quelques 
ennuis. Juste après la Révolu- 
von, Rachmaninav était parti 
pour les Etats-Unis {1}. Au 
début des années 50 sa musi- 
que était "encore interdite. La 
jouer était inrerprété comme 
une apologie de J'émigration. 

» L'important — et cela on 
l'oublie’ — c'est que Rachmani- 
nov n'avait jamais cessé 

M" revenir au pays. D'ail- 
leurs 4 l'aurait fait si on ne 
l'avait monté contre l'URSS en 
lui montrant de vieux articles 
parus dans les années 20 ou 30 
et très hostiles à sa musique. 







juger pour ce qu'ils ont fait. » 





(1) Rachmaninov est mort à 
Los Angeles en 1943. 


La méthode Gornostaeva | 


clavier, capables de dominer 


- leur nervosité, voire de surmon- 


ter d'authentiques biocages, 
capables aussi de s’écouter, de 
doser leur: sonorité, de 
construire et de faire respirer, 
Chacun selon ses moyens, 
l'œuvre travaillée. r Au début, 
le niveau m'e paru très faible, 
mais ils ont finalement joué 
pour l'audition de fin de stage : 
comme des artistes. » Profes- 
Seur à l'Ecole centrale de musi- 
que de Moscou, Vera Gornos- 
taeva vient de fêter son 
seizième lauréat primé dans un 

« Ce qu'on donne au piano, il 
vous le rend », dit encore cette 
femme caime.. Formée par le 
ÿrand Heinrich Neuhaus. 
comme le trés réputé Lev Naou- 
mov également présent à 
Tours, cette pédagogue mer- 
veilleuse a eu comme élève la 
fille de Guilels («elle n'a pes. 
bérité du. génie de son père, 
Pourtant elle joue.et donne des . 
concerts s}; de sa classe sont 
Surtout sorüs Alexandre Slobo- 
dianik et ivo Pogorelitch {dont 
elle dit avec un brin de résigna- 
tion qu'a il a trouvé son style 
contre la tradition »). 

Pianiste authentique elle- 
même, coloriste merveilleuse au 
toucher profond, productrice à 
la télévision, journaliste, 
Vera Gornostaeva ne parle 
jemais de technique, de doigtés, 
de recettes. Enseigner, dit-elle, 
c'est éveiller l'imagination, 
« trouver la clé s. Secret ni de 
force ni d'endurance, mais de 
pansés. 

AR. 
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PATRIMOINE 


A l'occasion des fêtes du 
bimillénaire de Strasbourg, 
“l'église Saint-Paul abrite üne 
exposition consacrée à 
+ 2 000 ans d'écrits en 
Alsace », mais qui déborde 
largement les limites de la 
Province rhénane. 


ON transport de Paris vers 
Strasbourg mobilise un 
fourgon blindé et trois 

motards pour lui ouvrir la route. 
La passagère de ce convoi excep- 
tionnel : le premier livre imprimé 
par Gutenberg, vers 1454, une 
Bible sur vélin. Îl en existe quatre 
exemplaires (complets) au 
monde. Aussi l'ouvrage est-il 
jalousement gardé par la Biblio- 
thèque nationale, d'où it n'est pas 
sorti depuis deux cents ans — 
1788, — date à laquelle il fut 
acheté par Louis XVI. Les assu- 
rances Ont exigé ces conditions 
draconiennes pour son déplace. 
ment. re 

Ceite Bible est estimée à près 
de 260 millions de francs. C'est 
bien sûr la pièce maîtresse de 
«La mémoire des siècles, 2 000 
ans d'écrits en Alsace >», une expo- 
sition qui déborde largement les 
frontières de la province rhénane. 
Même si ses limites sont une : 
borne milliaire romaine trouvée 
sur les bords du Rhin et un 
numéro récent des Dernières 
Nouvelles d'Alsace, c'est aussi la 
démonstration que l'on peut orga- 
niser une manifestation à base de 
livres et de manuscrits sans faire 
fuir le grand public. 

Celui-ci s’agglutine autour de 
la presse à bras — modèle Guten- 
berg — qui fonctionne toutes les 
demi-heures, palpe les différentes 
peaux utilisées par les scribes du 
Moyen Age, lit avec délectation 
les différentes recettes pour fabri- 
quer l'encre ou les couleurs — 
l'une d'entre elles exige le corps 
de deux basilics et le sang d'un, 
bomme roux. là tourne autour des 
vitrines où sont rangés les manus- 
crits enluminés. Les plus beaux 
ont été élaborés au couvent de 


-_ Marbach, dont les ruines, près de 


Colmar, étaient encore visibles au 
milieu du dix-neuvième sièçle. 
Sur lun d'entre eux, les deux 


ARCHÉOLOGIE 





À l'heure où revit” 

sur les écrans Pu Yi, 

le bambin haut comme 
trois pommes qui passait 
en revue ses mandarins 
dans la Cité interdite, 

la visite aux nécropoies 
où reposent ses ancêtres 
favorise la méditation. | 











U Y1, le dérisoire enti-héros 
de Bertolucci, qui abdiqua 









ans, n'est pas enterré aux côtés 
de ses prédécesseurs : mort 


de Chine, il fut incinéré en 1967. 


Les dernières demeures de 
neuf empereurs, de leurs épouses 
et concubines, de catte dynastie 
mandchoue appelée Qing qui 
conquit la Chine en 1644 se 
répartissent sur deux sites, 
choisis à l'est et à l'ouest de 
Pékin. Le site le plus ancien est 
celui de l'est. il aurait été décou- 
vert, au cours d’une partie de 
chasse, par Sunzhi, l'unificateur 
de la dynastie. Celui de l'ouest à 
été préféré en 1729 par l'empe- 
reur Yongzheng qui, ayant bravé 

. da voionté de son père Kangxi 
pour monter sur le trône (et 
l'ayant aidé — murmure-t-on - à 
passer de vie à trépss), n'aurait 
pas osé affronter 585 mênes dans 
f'étemité. Par la suite, les Succes- 
seurs optèrent pour l'un ou l'autre 
lieu pour y faire construire leur 
tombe. 































en 1912 à l’âge de six 


citoyen de la République popuiaire . 
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| ARTS ET SPECTACLES : 


« La mémoire des siècles » à Strasbourg 
De l’incunable au journal quotidien 


scribes, la nonne Gutra et je cha- 
noine Sintram se sont représentés 
offrant leur travail à la Vierge. 
Plus loin, un rituel du quator- 
Zième siècle provenant d'un autre 
couvent, celui de Saints-Agnès, - 
entrouvert, exbibe de somp- 
tueuses illustrations rouge car- 
miné. 

Le public — beaucoup d'Alle- 
mands — s'extasie sur la fraîcheur 
des couleurs et la minutie du tra- 
vail. Ici une lettre initiale se ploie 
en forme de L et dans sa partie 
inférieure se transforme en dre 
gon, là un grand V donne de l'élan 
au mot Vérba et se termine en ser- 
pent: Les marges des livres sont- 
envahies par de minuscules 
figurés qui s'engendrent à partir 
de volutes terminales des lettres 
splendidement tracées. Animaux 
sauvages ou domestiques, mons- 
tres fabuleux, corps humains, se 
dégagent des versets. 


Mais l'exposition ne se borne 
pas à aligner quelques trésors 
tirés de l'obscurité des bibliothè- 
ques. C'est aussi un travail fort 
didactique qui nous plonge dans- 
l'histoire de l'écrit. Exemple à 
l'appui, on assiste à l'évolution de 
l'enluminure et de l'écriture. Au 
passage de l'onciale mérovin- 
gienne à la caroline imposée par 
Charlemagne, elle-même ‘ détrô- 
née par le gothique. Celui-ci naît 
dans le nord de la France, et non 
pas en Allemagne comme on le 
pense trop souvent, pour répondre 
à des problèmes de place et de 
coût du parchemin. Aux lettrines 
carolingiennes issues de la tradi- 
tion irlandaise succède le réalisme 
de l'époque romane. Le plus bel 
exemple de cette production est 
l'Hortus Deliciarum. un résumé 
de l'Eglise sous tontes ses formes, 
celle des martyrs, des prédica-. 
teurs et des docteurs. Ce volume 
capital fut anéanti dans l’incendie 
de la bibliothèque de Strasbourg 
en 1870. El a été possible de le 
reconstituer grâce à des copies. 


Ces eniluminures savantes ne 
sont pas toutes issues de l'imagi- 
nation des moines. Des cahiers de 
modèles circulaient de couvent à 
couvent. lis ont presque tous dis- 
paru. Mais des éléments de l'ur 
d'entre eux sont exposés ici : 


P | Yi 
Les Mandchous, fascinés par la 
civilisation du vieil empire qu'ils 


avaient soumis, COpièrent sur : 


-. leurs prédécesseurs Ming l'ordon- 
nence ide leurs nécropoles. Les 
. tombeaux sont situés au pied des 
montagnes, qui les protègent des 
influences néfastes apportées par 


les vents, et baignés par les eaux . 


‘canalisées de rivières. Les 
espaces, d'une quarantaine de 
kilomères carrés, étaient enclos 
de murs pourpres, couleur symbo- 
lique de la puissance. Il était inter- 
dit de couper du bois et de faire 
paître du bétail sur une superficie 
dix fois plus grande. . Ÿ 


des portes monumentalés, des 
ponts délicats, des haies d'hon- 
neur d'animaux réels ou fabuleux 
et de mandarins militaires et civils 
figés dans la pierre. Chaque tom- 
beau est ombragé de pins et de 
thuyas vénérables. Un palais des 
Faveurs éminentes où avaient lieu 


les sacrifices d'animaux et les | 


rites funéraires, des cours avec 
des autels précèdent l'hÿpogée et 
Le tumulus. : 

La République populaire n’a 
pes voulu laisser en friche d'aussi 
vestes terrains. À l'est, les pay- 
sans sèment et récoltent sur ces 
champs élyséens : à l'ouest, les 
militaires ont installé alentour 
leurs cantonnements. 

Leur éloignement relatif de la 
capitale, la difficulté des trans- 
ports, ont préservé les tombeaux 
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anges et cavaliers qui peuvent se 
combiner avec le texte. A partir 
du treizième siècle, les domini- 
cains dominent ce monde de 
l'écritoire. Avec eux l’expression- 
nisme va gagner. Le serpent de la 
tentation s'affuble d'un visage vir- 
ginal pour mieux induire Eve au 
pêché. Le corps de Nabuchodono- 
sor est dépecé par un oiseau de 
proie. Le gothique tardif donnera 
des enluminures moins réalistes 
eûcore. L'artiste y déploie une 
verve plus relâchée. comme dans 
ce missel de Strasbourg où lon 
distingue pour la première fois la 


silhouette de [a cathédrale ache- 


vée, ou ce Livre de la nature où 
figure un étonnant « bouquet » 
d'oiseaux. Un cahier du seizième 
siècle décrit minutieusement, sur 
une douzaine de feuillets, la vie 
quotidienne des mineurs d'argent 
alsaciens de La Croix-aux-Mines 
vers 1530. Mais nous sommes ici 


FF berne de Serie Né 
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dans le domaine du reportage 
illustré, voire dé la bande dessi- 
née. L'imprimerie est déjà née, 
Gutenberg a mûri son invention 
à Strasbourg, mais c’est dans sa 
ville natale, Mayence, qu'il 
imprima son premier ouvrage: la 
célèbre Bible de quarante-deux 
lignes tirée. à cent cinquante 
exemplaires. Il ne reste 
aujourd’hui que quarante ëxem- 
plaires de cet incunable {1}, dont 
quatre sur vélin. Un de ses asso- 
ciés, le Strasbourgeois Jean Mete- 
lin, quinze ans après son maître, 
édita à son tour une Bible, la pre- 
mière en tängue allemaride. La 
capitale alsacienne a dix ans 
d'avance sur Paris. Pendant ua 
siècle, ce sera l'un des grands cen- 
tres de l'imprimerie. Quantité 
d'ouvrages religieux sortiront de 
ses presses, certains illustrés de 
bois de Hans Baldung Grien, 


Les tombeaux des empereurs mandchous 


Itinéraire . 


ES tombeeux Oing de l'Est 
sont situés dans le district 
- Zunhua de la province du 
Hebei à 125 kilomètres à l'est de 
partent de la gare routière de 
manches. L'aller-retour coûte 
15 yuans (+). Sur place, on trou- 
vera buvettes et gargotes. 
- Les tornbesux Qing de l'Ouest 
se trouvent dans le district Yi de 
la province du Hebei, à 135 kilo- 
mètres au sud-ouest de la capi- 





journée revient à 250 yuens. - 
Chaque excursion prend la jour- 
née, et l'on prévoira de partir tôt 
te matin car les routes sont 
‘encombrées. La vente des tickets 
d'entrée pour les tombeaux 
excavés (Qianlong. Cixi, 
Guanguuj s'arrête à 15 h 30. 

A Shenyang, capitale de la 
province du Liaoning, cœur de la 
Mandchourie, on peut visiter les 
tombes des deux premiers 
empereurs Qing, morts avant que 
la dynastie ne se rende maîtresse 
de la Chine entière. 
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autre enfant de la ville, mais aussi 
des livres médicaux, de poésie 
latine, la mise à jaur de Ja géogra- 
phie de Prolémée, où, pour la pre- 
mière fois, le Nouveau Monde est 
désigné sous le nom d'Amérique. 
un hommage à Amerigo Ves- 
pucci, qui avait prêté ses notes. 
aux auteurs du volume. ‘La Jolie 
histoire de l'äne d'or d'Apulée ou 
celle de l'Horrible Dracula, un 
exemplaire unique, figurent 

i les chefs-d'œuvre exposés à 


Saint-Paul. Après le triomphe de’ 


la Réforme, qui voit la multiplica- 
tion des pamphlets, cet âge d'or 
va prendre fin. 

. L'exposition’ se termine par une 
évocation de’la presse alsacienne 
au cours des dix-neuvième et ving- 
tième siècles, reflet des vicissi- 
tudes politiques de la province, 
tiraillée entre la France et l’Alle- 
magne. Cette histoire appartient 
désormais au passé. La réconcilia- 


Î ] { 

Qing des hordes se déplaçant au 
sifflet pour {a pause-photo obliga- 
toire-avant de remonter dans 
Fautocar. È 

Le site de l'est est l'un des plus 
impressionnants que l'on puisse 
visiter en Chine. (ci, mieux que 
dans la vallée des -tombeaux 
Ming, le visiteur saisira l'agence- * 
ment symbolique de l'espace et 
l'ordonnance magique qui tradui- 
sent la conception qu'avaient les 
Chinois des rapports de l'homme 
avec la nature et du souverain 
avec ses sujets. 

Aux côtés de Sunzhi reposent 
Kangxi, le contemporain de 
Louis XIV, qui régna soixante et 
un ans ; Oianiong, Gui abdiqua au 
bout de soixante années dé règne 


, pour ne pes. offenser là mémoire 


de son grand-père ; Xianfeng, le 
bon à rien qui fit de Chi sa concu- 
bine : Tongzhi, le fils de Cixi et du 
précédent, mor de la vérole à 
dix-neuf ans. C'est là, également, 
que repose la terrible douairière 
qui s’obstine à préserver la Chine 
du monde moderne et qui os . 
couvrir son tombeäu de tuiles ver- 
nissées jaunes, normalement 
réservées aux empereurs. 

En 1928, un seigneur de !a 
guerre aifilié au Guomindang, Sun 
Tianyihg, fit ouvrir par ses soldats 


. les tombeaux de Qienlong et Ci 


et pilla les fabuleux bijoux d'or, de 
jade et les vaisselles préciauses. 
Pu Yi raconte dens son autobio- 
graphie comment cette profana- 
tion fut décisive dans son choix 
du camp japonais. 

Une petite exposition regroupe 
aujourd’hui dans une des sailes du 


- mille signes de sutres et incanta- 


. des plus remarquables. 


‘sacrée ? 


Mécénat, 
sciences et art 


“EXPOSITION présentée à 
L Strasbourg dans le cadre 
du bimillénaire de la ville 
a été imaginée et organisée par 
une association loï de 1901 : 
Mécénat, sciences et arts, ani- 
mée par Victor Beyer, Hubert 
Bari et Guy Hildwein. Ces deux 
.derniers sont de jeunes scientifi- 
ques (respectivement zoologue 
et minéralogiste) « lassés de la 
guerre entre les cultures» et 
désireux de «jeter des ponts 
entre les arts et les sciences ». 
Leur première exposition, 
« Bijoux, cailloux, fous » (de la 
minéralogie à la joaillerie), a été 
vue par. 100 000 visiteurs à 
Strasbourg, et 190 000 à Paris. 
Elle sera remontée dès la ren- 
trée au British Museum de Lon- 
dres. Le budget de telles opéra- 
tions est élevé : 6 millions de 
francs pour la première, 2,5 mit- 
tions de francs pour l'exposition 
parisienne, sans parier du cata- 
logue. La ville, la région, le 
ministère de la recherche et 
celui de la culture ainsi que des 
entreprises privées comme le 
Crédit mutuel ont participé à 
son financement. 





tion est scellée depuis des lustres. 
D'ailleurs, François Mitterrand et 
Richard von Weizsäker, président 
de la République fédérale d'Alle- 
magne, devraient visiter de 
concert l'exposition en septembre. 
A cette occasion, la Bibliothèque 
nationale prêtera le Serment de 
Strasbourg. pacte bilingue passé 
en 842 par le représentant de la 
Francie, Charles le Chauve, et 
celui de la Germanie, Louis le 
Germanique. La plus ancienne 
trace écrite du français comme de 
l'allemand. 


EMMANUEL DE ROUX. 





{1) On appelle incunable un ouvrage 
imprimé nant le 31 décembre 1500. 

-% “La mémoire des siècles », éplise 
Saint-Paul, place de l'Université, Stras- 
bourg, jusqu'au 16 octobre. L'exposition 
. © avec le concours de la 
ue 


manes 
tombeau les objets dédaignés par 
les piflards : un suaire tissé de fils 
d'or, mais aussi les gâteries que 
Cixi tint à emporter dans la tombe 
comme des cigarettes des mar- 
ques Muratti et Cameo qu'elle fai- 
sait importer de Grande-Bretagne 
et des Etats-Unis. 


L'hypogée de Oianlong, aux 
parois de marbre blanc ornées de 
bas-reliefs de bouddhas, de 
bodhisattvas, de gardiens 
célestes, et gravées de trente 


tions en sanskrit et en ribétain est 


A l’ouest reposent quatre 
empereurs Qing. Parmi eux, le 
malheureux Guangxu, que Cixi 
séquestra et que, douze heures 
avent sa propre mort, elle fit pro- 
bablement empoisonner pour 
s'assurer qu'après son départ la 
Chine ne risquerait pas de s’enga- 
ger dans la voie de réformes 
qu'elle honnissaït. En désignant, 
sur son lit de mort un enfant de 
deux ans, Pu Yi, pour monter sur 
le trône. elle pensait choisir le 
moindre risque. 


Les tombeaux Qing, préservés 
des destructions les plus systé- 
matiques comme des construc- 
tions disparates qui ont boule- 
versé l'ordonnance de la plupart 
des hauts lieux de la culture 
chinoise, réservent des surprises. 
Qui nous dira, par exemple, par 
qui fut coupée la natte des mar 
darins de pierre de la voie 





ISABELLE LANDRY. 


CINEMA SR 


Pathé Marignas. | 
8e (43-59-0282) : La Bastille, 


La cinémathèque 


PALAIS DE CHAILLOT (47-04-24-24) 
MERCREDI 
La Sorcellerie à travers les âges (1921), 
de Benjamin Ctrisiensen, 16 h ; Hoots mon 
(1939, v.o.). de Roy William Neil. 19h: 
Cabin in the Sky (1943, v.0.). de Vincente 
Minvelli, 21 à 





JEUDI 
La Grande Parade (1926), de King 
Vidor, 16 h : Oki Mother Riley MP (1939, 


vo), d'Oswakl Mitchell, 19 4: The Bitter 
Tea of General Yen (1933, v.0.). de Frank 
Capra, 21 L 
Mapa 
d'a le RTE ERIC 
Paul Leni. y 
v.0.). de Mon! ont Ba les 
de Now York qe de Raoul 
Walsh, 21 b 
SAMEDI 
Loulou (1928), cn en Pabst, 
15h: y Girl, Our Daily Bread (1929- 
1930), de ES. Re 17h; Trouble 
Brewing (1939. v.o.). d'Anthony 
19h; Sue ice Hollywood ? (1932, 
v.0.). de George Cukor, 21 in. 
DIMANCHE 


Steembost Bifl Junïor (1928). de 
Charles Reïsner, 15h: 14-Juillet (1932), 
de René Clair, F7b; Under Your Hat 
(1940, v.o.), de Maurice 19h:1le 
Brigand bien aimé (1939, v.o.}, ‘de Heory 
King, 21 b. 

LUNDI 


MARDI 
beauté (1930), de Angusto 
16h; Casbags (1940, vo), de 
Vanel, 19 h : Steamboat Round the 
35, v.0.), de John Ford, 2t b 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS (40-26- 


si 


{ 
Féminin (1969) de Jean-Luc Godard, 
18h30; Anticipation : cri des divi- 
sions Morituri 41984) de F. 
Toobe dois cale Dee (1985 
Pierre Clémenti, 20 h 


A 
de 


EXPOSITIONS 


Troisième R que : 
mont, 16h30; Faubourg Montmartre 
(1931) de R. Bernard, 16 h 30: Paris en 


4 (978) de J. Martinengo, Bob le 
beur (1955) de Jean-Pierre ARTS 
ED 5,1 Mroisème République : la Rue 
de 1e Gahë (1963) de Drot, Quartet 
(1981) de James Ivory, 20 h 30. 
DIMANCHE 
St vous avez manqué le début : le Troi- 
ue République : le Grand Méliès 
( Georges 
or (1947) de René. 
Troisième 


de cg ar TRS 


associées, Orly sur Seine de deP. 2 


parue de (1936-1946) 
de Jean Renoir, 16h30; Paris-benlieue 


Antoine chante les élocubrations joe de 
Aubervilliers (1945) de 


(1978) de J.-M. Humeau, la Dislecti 
à Cm des briques (ND) 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr AIL, v.0.) : 
Ciné Beaubourg, 3 (4271-52-36) : 
Saint-André-des-Arts 1, 6" Arret 
HE 3 Gaumont Ambassade, 8 (43-59. 

AMÈRE RÉCOLTE (ALL, v.u.) : 

de la Harpe, 5 (46-34-25-52). 











ARTS ET SPECTACLES 


"AMERICAN NINJA (A, vf): Holly 


wood Boulevard, 9° (4770-10-41). 

LES ANNÉES SANDWICHES (Fr.) : 
UGC Oxléon, 6 {42-25-10-30) : UGC 
Opéra, 9% (45-74-95-40). 

AUR REVOIR LES ENFANTS (FrAik) : 

Les Montparnos, 14» (43-27-52-37). 

BAGDAD CAFÉ (A. v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1x (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2 (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéon, & (43-25-59-83) : La Pagode, # 
{47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, & 
(a3- 59-19-08) : 14 Juillet Bastille, 1° 
Goes Escurial, 13° (47-07: 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14° (43-35 
30-40) ; Gaumont Alésie, 14 (43-27- 
84-50) : 14 Juillet Benugrenelle, 15" 
nes UGC Maillot, 17 (47- 
48-06-06) ; : Saim- 


H Lazare-Pasquier, 
LA (43-8735 45) : Fauverte Bis, 13° Cia 
31-60-74) ; Gaimont Convention, 

(48-28-42-27) ; Pathé Clichy, 18" a 
Er Hal Le Gamberts, 70 {46-36- 


BIRD (A. v.0.) : Forum Horizon, 1° (45- 

08-57-57) : Gaumont Opéra, 2 (47-42- 
60-35) ; 14 Juillet Odéon, 61 (43-25- 
59-83) : Gaumont 


; æ 
(43-59-0467): Escurial, 1% (47.07 
28-04) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15° (45- 
75-19-19) : vf,: Les Montparnos, lé 


(43-27-5237). 
BLOODSPORT (A. v.0.) : Forum Hori- 
200, 1" SES TET ; Pathé Marignan- 
& (43-59-92-82) : v.f.: Ron 


Concorde, 
2 (42-36-83-93) ; Paramomnt Opéra, 
(47-42-5631) ; UGC Bastille, 12 


(43-43-01-59) ; Fauvetie Bis, 13° (43-31- 


60-74) ; Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
Pathé Le (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15 (43-74-93-40) : 
Pathé Clichy, 18 (45-22-4601) ; 
Gambetta, 20° (46-36-10-96). 
BLUE-JEAN COP (A. vo): Form 
Orient. La (42-33-4226) : UGC 
Danton, 6° (42-25-10-30) : Pathé 
UGC Montana gr 
U lontparnasse, 4 
94-94) ; Hollywood Boulevard, 9 (47-70- 
10-41) : % (47-42 
Pathé 


56- 1; : A Clichy, 18° 
(45-22-4601). 
LA BOHÈME (Fr. vo): Vendôme 
Opéra, 7 (4742-97-52). 
SANT BUY ME LOVE (A, v.0.): 
Forum Horizon, 1e (45-08-57-$7) ; UGC 
Biarritz, & (4562-20-40) : : RUE UGC 


Montparnasse, 13-9494 
 Spén ge US 4380) : UGC cs 
13 (43-36-2344) ; UGC Conven- 
re 7: : Lmages, 18: (45- 


v£: 


CÉRÉMONIE D'AMOUR (**) (Fr): 
Forum Orient Express, 1e (42-33-42-26). 

CHOCOLAT (Fr.) : Gaumont Opére, > 
{47-42-60-33) : t Ambassade, 8 
RU Eee de 

5 4 

(43-27-52-37 fe 

CRITTERS 2 (A. v.o.) : Forun Arc-en- 
Ciel, ie (4297-53-74) 





UGC 
8 (4563-16-16) : vf. : R FR 
83-93) ; UGC Montparnasse, € DrErs 


9494) ; Pathé Français, 9° (47-70- 
ee Heu J use Lyon Bastille, [2° 


: Gobelins, 13° (43 
Crrvrtét Convemion Saint-Charkes, 
1$ (45-733300) : SU Pathé Clichy, 58 


(45-22-4601). 

CRY FR£EDOM (Brit, vo): Saint 
Michel, 5e (43-26-79-177. 

DE BRUIT ET DE FUREUR ("°) Go: . 
Reflet Logos IE, 5e (43-54-42-34) ; 
roont Parnasse, 141 (43-35-30-40). 

LE DERNIER EMPEREUR (Bric-Ilt, 
vo.) : Les Trois Balzac, 8 (45-6:- 
10-60) : v.f.: Saint-Lazare-Pasquier. 3 
(43-87-2543) : Les Nation, 12 (43-43 
04-67). 


DOUBLE DÉTENTE (A. v.0.): Gau- 
mont Les Halles, 1= (40-26-12-12) ; 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) ; UGC 
Normandie, 8° (45-63-16-16) ; v£ : Ga 
mont > (47-42-60-33) : Res, > 
FR 


3-93) ; Brewagne, 6 (42-22- 

Fauvette, 13 (4331- Roc 

Ganmont Alésia, 14 (43-27-84-50) ; 

Ganmont Convention, 15" (48-28. 

42-27) ; Pathé Clichy, 18° (45-22- 

%6-01) ; Le Gambetta, 20 (46-36- 
10-96). 

ECLAIR DE LUNE (axe): Club Gau- 

Mat, (43-59. 

(43-27- 


MUBPHY SHOW (A, v0.) : 
UGC Biarritz, 8° (45-62-2040). 
EMMANUELLE 6 (**) (Fr.) : George 
V, 8 (45-62-41-46) ; Maxevilles, 9° (47- 
DR Pathé Montparnasse, 141 


DU SOLEIL (A, V0.) : George 


EMPIRE 
V,# (45-62-41-46). 

LES ENFANTS DE L'IMPASSE (A, 
v.0.) : Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
Se UGC Odéon, & rame 5 

GC Rotonde, 6 (45-74-94-94) ; 
Bari, & (45-62-20-40) ; vL: Vee 
. Opéra, $ (45-74-95-40). 
EST FACILE D'ÊTRE JEUNE... EN 
URSS {Sor. va): Le Triomphe, & 


(45-62-45-76}. 

ET SI ON LE GARDAIT ? Au vo) : 
UGC Biarritz, 5° (45-62-20-40) : v.f. : 
nee 6 (45-74-94-94) : 


Montparoasse, 
UGC Opéra, 9% (45-7495-40) ; UGC 
Gobelins, 13° (43-36-23-44). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dao. 
Ciné Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 
Cry Palace. # (a5540776) ; lé Jui 
1 Parnasse, 6 (43-26-58-00) ; UGC 
Paris (45 62-4040). 


AE CA. vo.) : George V, 8 (Es 
-46) : Bienvente Montparnasse, 15° 
Sat). 

LES GENS DE DUBLIN ea) : Uto- 
pis Champollion, 5° (43-26-84-65). 

LE GRAND BLEU (Fr, 0.) : Gaumont 
Les Halles, 17 (40-26-12-12) ;: Gaumont 
Ambassade, 8 {43-$9-19-08) : Kinopa- 
norama, 15 (4 
mont 2 (rar 6033) 
Grand ee (ET are DER Les 
Nation, 12° (43-43-04-67) ; Fauvette, 1 

(43-31-56-86) : Gaumont Alesis, 1@r 

rs) ; Miramar, 14 (43-20. 

9-52) ; Gaumont Convention, 


va.) = 






28-42-27); Pathé Clichy, 18 (45-22 
4-01). 
LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Lucernaire, 
e SUSMST: 134) : George V. & (45-62 
4 
HAIRSPRAY (A, vo.) Forem Orient 
le 4226) : La Bastille, 
11° (4354-07-76) ; Sept Parnassiens, L4* 
(43-20-32-20). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE ‘(A. vo.) : Fan Orient 
1e (42-33-43-26) : Cinoches. 6° 
RER LE Rene champs 
15 US 2501). 
LA LÉGENDE DU LAGON (Nouvelle 
Zälande, v.f.) : Saint-Lambert, 15* (45- 
32-91-68). 


LIAISON FATALE (*) (A. vo): 
George V, 3 (45-62-41-16). 

LONGUE VIE À LA SIGNORA (IL, 
v.0.) : Eucernaire, 6° (45-44-57-34). 





MÈRE TERESA (Brit. vo.) : Epée de 
Bois, 5° (43-37-57-47). 
LA MÉRIDIENNE (Suis.) : UGC Dan- 
ton, 6 (42-25-1030). 
DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o) : 14 Jaille: Par- 
nesse, 6" (43-26-58-00). 


MILAGRO (A. vo): Gaumomt Les 
Halles, I« (40-26-12-12) : purs Saint- 
Germain, 6 (222-7280) : La Pagode, 


LES FILMS 
ENVOYEZ LES VIOLONS,_ Fla 


de Roger Andrieux : Forum 
de (45-08-57-57) : Rex, 2 
{42-36-83-93) : Pathé 1bé Hauiefeuie, 
.6 (26-35 7238) : Paré 
Concorde, & (4359-92-82) 
quier, $* CrAr. HU ; 


se de. 147-70-33-88) : 

> (43-43-0467) ; 
ji yon ie, 12 14345 
01-59) ; LOUE 13° (43-31 
56-86) ; Mistral, 14 RTE û 


1206); Convention Saint-Charies, 
15e min Le, Gaament 
UGC Maillot, 17° (47-48-06-06) : 
Pathé Wepler, 18 (45-22-4601), 


AA 
PATES 
où) à Uoc Montrer. 
Ju! ontpar- 
est Pa 


9% (47-703: 
pariler 12 (434 g1-59) : 


e (43-31 
tral, 14 RE ‘uGé 


fs Es Li 
Fe eme de TUEUR. 


208-5781) : 
Es 


Goes PES ÿ: He 


HEAR NRA 





7 (47-05-12-15) : 
Concorde, 


Lie (43-54-07-76) : v.f.: Gaumont 


æ RP RRE Maur 4 2 
Gaumont 


(43-20 8952) : 
15 (48-28-42- 27). 
DYNAMITE (Hong 
VE): 
56-31). 
NEUF SEMAINES ET 
v.2.) : Le Triomphe, 8° (35-62-45-76). 


Paramount Opéra. % ee : 


DEMI (*) (A... : 


LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AL, 
- vo.) : Studio ées Ursulines, $ (43-26-. 


19-09) ; L'Entrepôt, 14 (45-43-41-63). 


AU NOIR (Fr.-Bel.) : uac 


L'OEUVRE 
Odéun, 6° (42-25-10-30). 


LES PRÉDATEURS DE LA NUIT (*) . | 
Cr...) : Hollywood Boulevard, 9 (47. 
70-10-41). 


Fr): Ciné Besabo 2° 
hope Champollion, 5 


(42-7 13286): Uwpia 
(43-26-84-6: 





ATRIÈME PROTOCOLE Ori, 


1508). 
RETOUR DE FLAMME (°) £a: YA): 
Marigoan-Concorde, $ 


Pathé 
9282). 


: Gaumont Ambassade, 8 (43-59- 


(43-59- 


SAMMY ET ROSIE S'ENVOIENT EN 
L'AIR (Brit. v.o.) : Cinoches, 6 (46-33- 


10-82). 


NOUVEAUX 


Rex. 2 (42-36-83-93) : UGC Mont- 
rançais, % Ge ae Fete eu 
Faso, 12 (43-43-0467) ; UGC 
Bastille, 12 (43-43-01-59) ; 
ù Gobelins, 13° FE tra : 

Mistral, 14 Grein F 
Monparnsse. 14e AE . 
psc Convention. Sr (45-74 
à rte IGC Maillot, 17° {47-48- 
4 Patbé Wepler, 18 (45-22. 

nt 1: 


Eater €*1 Film ne 
: Forum Horizon 1 


(em re Pate lnpérial, A 

47-42-72-52) : UGC Odéon, 6° 
*(42-25-10-30) ; ec Gt 

8 (45-62-20-40) ; C 

Bastille, 12 ONCE 

Fouvette, 13 _(43-31-56-86) : Mis- 

tral. 14t (45-39-52-43) ; Pathé 
rs 2-06) : 


Monge 14 1 Ds 

W4J 1 Peaugrenelle. LSe (45-75 
79-79) ; UGC Maillot, 17 (47-48 
06-06) ; Images, 18° (45-22-47-94) ; 
Le Gambetta, 20 (46-36-1096). 

UNE BRINGUE IPENFER ! Fim 
américain de Kevin 'eynolds. vo. : 
Forum 1e (4233 
42-26) : George V. 8e (45-62- 

41-46) : v.f.: UGC Montpai 

6 _ (45-74-9494) 


41001286) 5 

{47-42-56-31) : UGC Lyon Bas- 
tille, 12 (43-43-01-59): UGC 
co 13e LT Ce 3623-40) 5 


EU me Te Are 











Centre Georges-Pompidou 


Plateon Beaubourg. rue Saint-Martin {42- 
77-12-33). TL} CL TITELS 
sam, dim. et jours fériés de 10 h à 22h 
LES ANNÉES CINQUANTE. Entre le 


DIEN. Grand et petit foyer. Jusqu'au 
29 aoùt 

DESIGN FRANÇAIS, 1960-1990. 
Forum. Jusqu'au 26 

LA HUNE. Salle d'art graphique. 
Jusqu'au 17 octobre. 

HÉROS DE PAPIER - LES RÉCITS 
COMPLETS DES ANNÉES CIN- 
QUANTE. Salle d'actualité. Jusqu'an 
26 scmemnbre, 

uses mise 
ture en mouvement. br que k 
d'information. Jusqu'au 15 août. 
, 1963 - 1988. 


FRANK STELLA. 1978-1987. Galeries 
contemporaines. Jusqu'au 28 soût. 
Musée d'Orsa 


1, rue de Bellechasse (40-49-48-14), T.I. 
sf lun. de 10 h à 18 h, an 943 184 


y 
pe à 
S 
æ 
w 
Se. 
æ 
EC 


DES FLMS 
dossier. Entrée : 


DU 
MUÉT. dossier. Entrée : 23 F. 
Jusqu'au 4 
GUSTAVE LE GRAY. Photographe 
(1820 - 1882) Entréc : 20 F ( 13 F dim.). 
Pause tar 


LE JAPONAIS LYOPÉRA. Exposition 
gossker. Entrée : 233 F Jusqu'au 18 septem- 


GRAPHE. Entrée : 23 F. Jusqu'au 18 
4 nsqu' sep 
RIVIÈRE PHOTOGRAPHE. Entrée : 

23 F. Jusqu'au 18 septembre, 

Palais du Louvre 

Entrée provisoire Tuileries 
142-60-29-261. TLj à mes à de9h45à 
Lun V: DES GRANDS 


MAÏTRES. Pavillon de Flore (2° Bugs), 
Le PS 


Musée d'Art moderne de la 
Ville de Paris 
T1. av. du Président-Wilson (47-23-61-27}. 


TL. sf lun de 10h à (7h30, mer. 
Jusqu'à 20 k 


GENEVIÈVE ASSE Entrée : 20F. 
Jusqu'au 18 septembre. 
- YOH EURL Musée des Enfants 
Entrée : 15 F. Jusqu'au | 1 septembre. 
EUGÈNE LEROY, RÉMY ZAUGG. 
Arc. Entrée : 15 F. Jusqu'au 25 septembre. 
ALIX RIST. Entrée : ISF. Jusqu'au 
11 septembre. Ê 


Grand Palais . 
Av. W.-Churchill, pl Clemenceau, av. Gal- 
Elsehower. 


LE JAPONISME. Galeries nationales 
(42-56-09-24). T.Lj. sf mar. de 10 b à 20h 
mer. jusqu'à 22 h. Entrée : 28 F. Jusqu'au 
15 soût. 

MOI ET LES AUTRES, PORTRAITS 
DE JACQUES-HENRI LARTIGUE. 
(42-56-37-11).T.Lj. sf mar. et mer. de 12h 
à 19h. Entrée : 12F. Jusqu'en 31 décem- 


mue de l'Yveuc 
446-47.63-46). Mer. et sam. de 14h 3 19h 
Entrée : 15 F. Jusqu'au 15 septembre. 

ANNÉES 


“Bouns 
palais de Chaillot, 
53-31-70). TLi. sf ar, de 10h à 38h 
Jusqu'au 31 août. 


COSTUMES DE VILLE, SE 
DE SCENE. La collection U 


32-14), TS sf lun..et mar. de 12h 
18h, dim. de 11h à 18h. Entrée : 
SD RROUN S Gon 
masi mameaks Éhipies de la 
maiousle. Bibliothèque ati 
des Médailles et Antiques, 
chelieu (47-03-8330). Ti 
de 13k à 17% En 
29 octobre. 
DANSEURS ET BALLET DE 
DE PARIS DEPUIS 1671 
Musée de l'Histoire de France, archives nas 
tionales, bütcl'de Soubise. 60, rue des 


Fangianes (42-77-11-30). TA sf 
mar. de 14H à 17 b. Enrée : 12 F. Jusqu'au 
17 octobre. 


ete DARDEL ie er 
bliothèque, 109, rue Rivoli 
60-32-14). T.Lj. sf tu. et mar. de 12 h 30 à 
18h. di 1h à 18h. Entrée : ISF. 
Jusqu'au 14 coûL. 
DELACROIX ET BYRON, CHASSE- 
RIAU ET SHAKESPEARE. Musée natio- 
ml | ix, 6, rue de Fursten- 
borg. TL, sf mar. de 9h45 à 17h15. 
Ectrée : 10 F. Jusqu'au 14 aoûL 
DODEIGNE. Sculptures er dessins. 
Musée Rodin, hôtel Biron. 77, rue de Var 
rene (4705-01-34). T1. sf mar. de 10 b à 
IZHAS Eco 16 E: Juaee TL Rp 


FOLON, MARIE SE VOUS 
ÉCRIS... Palais de Tokyo, 13, av. du 
Président-Wüson (47-23-3653). Tij. af 


mar. de 9h45 à 17h Entrée : 30F. 
Jusqu'au 12 septembre. 

LES FÊTES AU JARDIN DES TUI- 
LERIES ue 1914). Musée de l'Oran- 
ps pce place de la Concorde. jardin des Tui- 

(42-97-48-16). Tij. sf mar, de 9 h 45 

à 17h15, Entrée : 15F, (8F dim). 
Jusqu'au 3 

FERRE CNT 1878-1944 - la vie 


Fourny, Halle Saint-Pierre, musée en 
herbe, 2, rue Ronsard (42-58-74-12). Ti 
de 10h à 18h Entrée : ZIF. Jusqu'au 
30 septembre. 
THÉOPHILE-ALEXANDRE STEEN- 
LEN. Musée de la publicité, 18, me de Pa- 
. radis (42-46-13-09). T.Lj. sf mar. de 12b à 
18 h. Entrée : 18 F. Jusqu'au 12 septembre, 
VRAI OU FAUX ? Copier, imiter, fal- 


usée Carnavalet, 23, rue de- sifier. Bibliothèque aationale, cabinet des 


TT CETE 13). T1. sf lun. de 10h 
EM 40. Entrée : 7 F, Jusqu'au 4 septem- 


LE JAPON ÉTERNEL. Musée 
uemart-André, 158, bd Haussmann 
€ 1). 'T.Lj. sf mar. de 13h38 18h 
Bbotrée : 25 F. Jusqu'au 2] 20ùL 
JARDINS DE_FRANCE Latin rt 
PLACE ROYALE ra A ATT 
monuments historiques, a 
rue Saint-Antoine DID TT 
10h à 18 h. Jusqu'au 28 aoûe 
LE JOUET DE PARIS. Trains, voi- 
tares, bateaux, avions. Musée des arts dé- 
coratifs, 107, rue de Rivoli (42-60-32-14). 
TLj. sf lun. et mar. de 12 h 30 à 18 h, dim. 
de 11 b à 18h. Emrée : 10 F. Jusqu'au 18 


septembre. # 
KIKO{NE-YANKEL-CHANA OR- 
Pr Perron Musée Bour- 


delle, 16. rue Antoine-Bourdelle (43-48- 
67-27). T1j. sf tun de 10h à 17h40 


Eotrée : 15 Ë Jusqu'au 2 octobec. 








Picrre-i«-de-Serbie (47-20-8546). T.Lj, sf 
Jun, de J0h à 17h40. Entrée : 25F. 
Jusqu'au 20 septembre. 


Maison ptai 
(48-74-95-38), T.Li. sf fun. de 10h à 
17 b 40. Entréc : 15 F. Jusqu'au 2 octobre. 
CLAUDE MELLAN. L'œil d'or. pu 
que nationale, gtlerie Mezarine, 58, 
de (47-03-81-26). T.Lj. PTE 
18 . Eatréc : 10 F. Jusqu'au 21 soût. 
LE MONT SAINT-MICHEL. L'ar- 
change, le fèche Caine caquaie des mo 
hisioriques bônel de Sully, 62, roc 
Saint-Antoine (42-74-22-22)- TLE de 10h 
à 18 L Jusqu'au 11 septembre. 


25 aoû 

GIUSEPPE PENONE. Musée Rodin, 
hôtel Biron, 77. rue de Varenne (47-05 
01-34). T1. sf mar, de 10 h à 17 h 45, En 
trée: 16 F. Jusqu'au 12 septembre. 
que. pictorialisme. Palais 

Des origines au pi 

de Tokyo, 13, av. du Président-Wilson (47- 
23-36-53). T.Lj. sf mar, de 9 h 45 à 17h15, 
Entrées : 30 F. Jusqu'en LS septembre. 


LÉS PREMIERS PORTRAITS DE 
JEAN-JACQUES HENNER. Musée 
Jcan-Jacques Henner, 43, av. de Villiers 
(47-6342-73). T1j. sf lon. de 10 b à 12h 
ét de 14 h à 17 b Jusqu'au 31 décembre. 

QUAND LA LOUPE REMPLACE LA 
LONGUE-VUE. On la merveilleuse his- 
toire des du Musée de ta Ms 
rine, Mus£c de la Marine, palais de Chaïl 
lot, place du Trocadéro (45-57-31-70). 
Ti. sf mar. de 10h à 18h Ensrée : 18F. 
Jusqu'au 15 seprembre. 

BENJAMIN ROUBAUD ET LE PAN- 
THÉON CHARIVARIQUE. Maison de 
Balzac. 47, ruc Raynousrd {42-24-56-38). 
TAj. sf lon. et jours fériés de 10b à 
17 à 40. Entrée : 15 F. Jusqu'au 41 août 

LE RÊVE, Art sf intermational 
contemporain. Muséc d'art naïf Max 


Médailles ct Antiques, 58, rue de Richelieu 
{47-03-83-30). A3 
à 17 b. Entrée : 10 F. Jusqu'au 29 octobre. 


Centres culturels 


GUSTAVE EIFFEL, CONSTRUC- 
TEUR (1832-1923) Tour Eiffel. premier 
étage, champ de Mars. TLj. de 10 b à 23h 
Jusqu'au 15 septembre. 


de Paris, esplanade 

Uh& 19 h. Jusqu'au 18 septembre. 
GRAVURES D'ARCHITECTURE. 
Parc Floral de Paris, pavillon 18, route de La 
14343925). T.Lj de 9 h 30 à 
20 b. Entrée : 4 F, 7,70 F les san, dim. et 

Jours fériés. Jusqu'au 25 septembre. 
LIEUX SAINTS D'ARABIE : SACRÉ 
ET ARCHITECTURE. lestitut du monde 
jual LL PES (6-34 


urabe, 23, q 
25-25). Ti. sf lun. de à 0h 


Jusqu'au 18 Scptembre. 


LE MOUVEMENT 

4 TRRUXELLES ET EN WALLONIE 
13924-1947). Centre culturel de Waflonie- 
127-129, rue Saint-Martin (42- 
71-26-16). T.Lj. de 11h à 19h. Jusqu'au 

11 septembre. 
LE PASSÉ AU PRÉSENT-ART 
CONTEMPORAIN DU GRŒNLAND, 


Maison du Arte t42, ES Rl 
13 à 19 h, diru, de 1$h à 19B. Jusqu'au 
28 août. 


QUAND LES ARABES CARICATU- 
RENT. La caricature daus In Presse arabe. 


Lstitut du monde arsbe, 23, quai Saint- 
Bernard (46-34-25-25). T.I.j. af fun de 13h 
à 20 L. Jusqu'au 4 soptembre. 
Périphérie 


IVRY-SUR-SEINE, gp dar nd 
93. Goorges-Gosnat déTe 73)- 
, Av, 
TL sf lon, de 121 2 19 b, din de 11 à 
17 b. Fermé les weck-ends d'août Jusqu'au 
26 août, 


faux srtistique, industriel 
uon Cartier, 3, ruc de la Manafacture (39- 
3646-46). T.Li. sf lon. de 11 b à 18h En- 
urée : 25 F. Jusqu'au'4 septembre. 
NEUILLY-SUR-MARNE, Georgine 
Ha et Jaber. L'Aracine, château Guérin, 


{43-09- 
jeudi de 14 ü à 18 b dim. 
et Jours. fériés de 11h à 18h. Jucqu'au 
25 septémbre. 


cer ere Ti. sf mar, el jours f6- 
riés de 10h à [2h et de 14h à i8h. 
Jusqu'au 2 ociôbre. 

SAINT-DENIS. Salomé. À travers les 
collections de X1: siècke à nos 
jour, Musée d'art ci dhinoire, 22 Bis, rue 
orne {42-43-05-10). TL; 
de 1 A ar TE 
Eotrée : 12,40 F. Jusqu'au 31 août. 


Jusqu'au 18 septembre, 


SAINT-GERMAIN-EN-LAYE. Le 
Trésor de Rethel. Muséc des antiquités na- 
tionales, château de Saint-Germain (34-51- 
53-65). TL}. sf mar. de 9 h 45 à 12h et de 
13 h 30 à 17 h 15. Entrée : 15 F (4 F dim.). 
Jusqu'au 28 novembre. 


En province 


ALENÇON. Gastos Chaissac (1910- 
1964) : peintures, collages, Lotems et oh 
jets. Muséc des beaux-arts et de La dentelle, 


ARLES-SUR-RHONE, Toni Grand, 
Eglise Saint-Marin du Méjan (90-49- 
86-91). Jusqu'au 31 août. 

BEAUVAIS. André Derambez, Ancien 
Vs épiscopal (44-45-13-60). Jusqu'au 


me 

BIRON. Le défi catalan : de Picasso et 
Miro à Ia nouvelle génération. Château 
(53-53-85-50). Jusqu'au 18 septembre. 

BORDEAUX. Collection Sommabend. 
Musée d'art contemporain, encrepôts Lainé. 
Jusqu'au 25 Éerai A ét l'ombre : 
peintures bolandaises des dix-septième et 
dx-haitième siècles dans les collections de 
Musée des beaux-arts. Galeric des beaux- 
arts. Jusqu'au 1 septembre. : 

BOURG-EN-BRESSE. Les graveurs de 
Venise sa 19° siècle. Musée de Salle 
capitulaire (7422-22-31). Jusqu'au 18 sep- 


BOURGES, Jean Boucher. Premier 


Berry. 4-6, rue des Arènes. Ji au 18 
ds lusqu sep- 
CAEN. Esquisses pointes Moments 
anonymes, Normandie 1850-1950. Musée 
des besux-arts. Enceinte du château (31- 
85-28-63}. Jusqu'au 26 septembre. 
CALAIS. Abrakam Dearid-Christian : 
scalpteres. Musée des beaux-arts, Jusqu'au 
3 septembre. 
CARCASSONE. Haus 
Narbonnaise (68-71-04-10). 


La 
2e me Maste ds Dante Lite de 


Verdun (68-77-71-28). Jusqu'an 15 
. }. Jusqi sep- 


pelle Chfteau de Jau, Jusqu'au. 10 scp- 
tembre. 
CASTRES, Les animaux sorciers chez 
Goyx ct in magk deus l'Europe rurale. 
Salle d'exposition de l'hôtel de ville. 
Jusqu'au 31 août. 
ESA TEAU-CAMBRÉSES. Hem Mas- 
nt, Pate 


Féscios G7-841715), à lu 
1), Jusqu'au sp 


COLMAR. Emi Nolde, Noe, sqereles de 
1907 à 1947 provenant de 
Nolde. Musée d'Umertiaden, 2) ane 

DAOULAS. Avant les Celtes, l'Enrope 
gr oc 
avec R& pa: ion soliente musées 
éuropéens). Abbaye. Jusqu'au 31 août 

DAX. Jess-Michel Aïberoin. Centre 
culturel, 3, rue du Palais (5890-13-82). 
ca RTE 


pps Degortex : Rep pee 
en quarante peintures. 
' Amen E che Jusqu'au 18 septembre. 
trspoctire, Musée. qu'au S sepenbre. 
jusqu'au re. 
MELTEM {Alberola ; Sal Le Witt, etc.l, 
Magasin. Site Bouchayer Vallet. 155, 
cours Berriat (76-21-95-84). Jusqu' ‘au 
11 septembre. 

LE HAVRE. Bernard Frize : mue tren- 
talue d'œuvres de 1977 à 1987. Musée des 
beaux-arts André-Malraux, Jnsqu'au 
20 août. 

L'ISLE-SUR-LA-SORGUE. Jean Hé- 
Hon. Hôtel Donader de Campredon (90-38- 
17-41}, Jusqu'au 30 octobre. 

£SSOIRE. Fernand Léger. Centre cultu- 
cel Pomel. Jusqu'au 15 septembre. 


Rouan, Atelier Cantoisel. Jusqu'au 13 sep- 
tembre. 

LYON. Lyon-Europe. Ceut ans d’archi- 
tecture moderne. Espace lyonnais d'art 
Contemporain. Centre d'échanges de Perra- 
che (78-42-33-03). Jusqu'au 19 août. 

MARSEILLE. L'art moderne à Mar- 
rar Ja rit da Musée Cantini. 

Cantini rue Grignan (91-56 
28-38). Jusqu'au 19 septembre. : 

MEYMAC. À ln surface de la peinture. 
Les Années 89. Centre d'art contemporain. 
Abbaye Saint-André. Jusqu'au 2 octobre. 

MORLAIJX. Jacques Villon, Musée des 
Frobins {98-88-68-88). Jusqu'an 16 octo- 


MULHOUSE. Paysages sbsras de 
Jean Legros (1917-1981). Muséo as 
beaux-arts. Jusqu'au 15 août. 


NANTES. « Se et Peu 2: alta ; 


tistes anglais utilisent ts photographie. 
- Musée des beaux-arts. Jusqu'au 31 août. 
NIMES, Collection du musée Van Abbe 
d'Elodhioven, Musée des taurans R Rue 
gré ponle Gr DE Jusqu' au 
: Alain Jacquet. Gal des 
Arènes. Jusqu'au 9 octobre. ai 
PEROUGES. Hommage à Georges 
Maison des Princes . 
00-88). Jusqu'au 4 septembre. el 
ROCHECHOUART. Hommage à Otto 
Freusdlich (1878-1943, Muséc départe- 
mental d'art . Contemporain, château. 
Jusqu'au 31 soût, 


SAINT-ETIENNE. Alberto Maguelfi. 
Musée d'art moderne. La Terrasse & 
59-58). Jusqu'au en us 
SAINT-PAUL-DE-VENCE. Fer- 
mand Léger ; rétrospectire. Fondation 
Macgh. Jusqu'au 2 octobre. 
STRASBOURG. La mémoire des siè- 
ckes, deux . ans d'écrits en Alsace : 
Paul Jusqu' a 16 octobre, RE 


TANLAY. Chemins créaion : 
de ke 


Jenna 
Fe FN nes ce 


Jasqu'au'3 octobre. 


TOULON. 
Sée. 113, boulevard 
Jusqu'au 30 septembre. 
VAL-DE-VESLE. Tony Cragg : scolp- 
tres es Centre de création comtem- 
Lx inc, églisc de Courmelois. Jusqu'au 
aoûl 
VILLENEUVE-D'ASCQ. Gérard Ca- 
Nr pers Musée d'art ioderne, Jusqu'au 
7 septembre. 


anjond'bui, 
Leclerc (28315-.50). 
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CINEMA 


ES 


SEPTEMMER (A, vo): Stndi 
Harpe, 5 Rens Le) Studio de la 


LE TEMPS DU DESTIN (A. vo): 
Ganmet Les Halles 1e (40261241) à 
gilet Odéon, 6 (43-25-5983) : 


the 
E rde, & (43-59 
2522) : 14 Juillet Bastille, 1Ie (33-57 


30-40) : 14 Juiller Bealgranelle Dr 
{4575-79-79) : v£: Pathé Lmpérial, 
GA2TLSS à Miramar, 14 (2 
| RD) s Canment Convention, 15 (43- 
THE EITCHEN TOTO (A. vo.) : 
Hamefeuille, & (46-33-7038. je 
Parassiens, 14: (43-20-32-20). 
TYPHOON CL 
RC CAS ATP Ve); L'Eue 
ENFANT DE CALABRE (1L- 
QE nee, CSS dé 
À PARIS (Fr.) : Epée de Bois, 5 
LESSTSTAT) ; Studio 43, 9e (47-70- 
UN MOIS A LA CAMPAGNE (Brit, 
ya) Ë Uiopia Champoilion, 5 (43-26 
UNE VIE SUSPENDUE (Fr. : L'Entve- 
pô, 14r (45-43.41-63). ie 


VICES ET CAPRICES (°» : 
run rient Ésprens, 78 Man 


FLEUVE 
Ci, 10 (ZONE TD à Pre Haute 


feuille, 6* (46-33-79-38) : Gaumont 


Ambassude, 3 (43-59-1908) : George 
Paramount 


THEATRE 


D>: Ne sont pas jouées le mercredi, 
9 :Hora 





ANTOINE - SIMONE-BERRIA 
TD. & Les Cabiees ana Mi 

ABRCANE (43-38-1970). Le Punch du 
ee dr +20 À RL de NUE 

BERRY (4357-51-55). @ Ti c'est 
trop : 20 h 30 (Jeu, veu. san. dersire) 


BOUFFES PARISIENS (4296-60-24). Si 
fumais je te pince : 21 h, sam. 18 h, dim. 
15 b 30. Rel. dim. soir, lun. 5 


CAVEAU DE LA (42.78 
… 44-45). Et vote... la galère 1. : 21 b, dim. 

15 h 30, Rel. dim. soir, lun. 
(47-42- 


COMÉDIE  CAUMARTIN 
43-41). D Reviens dormir à l'Elysée : 
21 b, dim, 15 h 30. ReL dim. soir, mer. 
COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). © 
Voltaire’s Folies : 21 h (Jeu., vez., hu}, 
sam, 19 h 30 et 21 b 30. ReL dim 
COMÉDIE ITALIENNE (4321-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. ReL. dim. 


CRYPTE SAINTE-AGNÈS 
SAINT-EUSTACHE) 4.081931). 


Bérénice : 20 b 30, dim. 17h. Rel dim. 


DAUNOU (4261-69-14). D Monsieur 
Masure : 21b, dim 15h30. Rel. dim. 
soir, mer. 

EDGAR (43-20-8511). 

Cadres : 20 h 15. ReL dim. Nous on fait 
où on nous dit de faire : 22 1. Rel. dim. 
FONTAINE one © Concours 
de circonstances : 21 h VEL, SAT 
deraièro), sam 18 het 21h 


{ Crnts- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La Le- 
h 30. bi Wei 


ges: 20 Rel 

1909-1943 : 21 h 30. ReL dim. 
au! s'il vous ñ 

DR Fe MER ARRAR 


LE PROLOGUE (45-75-33-15). Et si on 
faisai le noir juste une minute ? : 21 b, 
sam. 18 h 30 et 21 }. Rel dim., ln, mar. 


Fe 


(Jeu, ven, sem, lon, mar. 

Rel dim. Contes erabes du 
XIVe siècle : 20h Rel. La Ronde : 
21 h 30. Rel dim. 


NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Le Grand 
Standing : 20 h 30, sam. 16 h 30 et 
2} h 30. ReL dim, lun, 

ŒUVRE (4974-42-52). Exercices de 
style : 20h45, sam 17h 30. ReL dim, 
ben. : 

PALAIS ROYAL (42-97-5981). Avanti : 
20 h 30, din. 15 b. Rel. dim. soir, ln. 
POTINIÈRE (4261-44-16). Fric-Frac : 
20 h 30, dim. LS b. Rel. dir. soir, fun. 


THÉATRE DE LA MAIN D'OR (43-05- 
61-89). & L'Ecume des jours à ven, 
sam, lun, mar. Een 

DE 

THÉATRE NET RE. RAD Er 
Folie des farces : ven, san. din 15 b. 
ARR La Los maerezs se 08° 

L 
chent pour mourir : 21 h 30. ReL dim. 
TOURTOUR (49-87-8248). Jouroal d'un 
LR Re dire: Jen Le Voix 
: 20h50. Rel dim, tun. La 

Femme rompue : 22 ll Rel. dim, Him. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). Le Saut du fit : 
20 h 30, dim. 15 b. Rel. dim soir, ln. 


CAVEAU DES 


OUBLIETTES 
(43.S49497) Cabaret de Ia Chanson . 
française. 


Rock 

GIBUS (47.00.7888). Acid Rain, 23 R, 
ve, un REX CLUB (142-3683.98) 

Juke-Box. Jungle. 











Les Babes: 


MUSÉE RODIN 


T7. rue de Varenne (7°) - M° Varenne . 


DODEIGNE 


Tous les Jours, sauf mardi, de 10 heures à 17 h 45 
DU 11 MAI AU 17 


{43-27-52-37) : 
1$ TUE Fille Beangrenelle, 


WALL STREET : : 
ob, 3e (5-59.06 1); : Elséca Lin- 


Les festivals 


chez Mawd, sam. à 12h et 18h15; 

Carrière de Le me 

Monceau, lun. à 12 het 18 h 15, : 
ERNST LUBITSCH 

S (43-5451-60). La Folle 


Ingénue, À 
8148 ; Si j'avais un milice, film à 18h: 
J EL] 


we Le Gel peut ane RE à 
5 ki ut at 
20 h 30. peut : älm à 


FELLINI (vo), Denfert, 14 (4321- 


41-01). Huit et demi, mer., lun. 17 h 30: 
les Vitclloni, jeu. 18h: Et vogue le 


{46-33-97-77). Baigers 
14h, 16h, 18h, 20 
Cents k 


18h, ÉDETTE Sirène du Missis- 


Fr 
ÿ 


12h, 14h, 164, 1 
FHomme qui aimait les femmes, dima. 
2020: l'Entan æmage. Lee à 

5 SAUVAGE, ‘12 
148, 16h, 18 b, 20 b, 22 h ; la Noït 
ricaine, mar. à 12h, 14h, 16h05, 
18h 10,20 b 15,22 h 20. 





ERIC RORMER , Reflet LS (43 NUIT BESSON , Gaumont Conven- 
54-42-54). Le Genou de Ca. mer. à sion, 15° (48-28-32-27). Le Grand Bleu, 
12h et 18h15; l'Amour l'après-midi, Le Deruier Combat, Subway, Pull 
Jeu à 12h et 18h15: la Collection marine, veu. 22 b. Pi : 60 F, réservations 
peuse, ven, À 12h ct 18h15: Ma nuit ouvertes. 

SHAKESPEARE. Orchestre de Surrey 

Les concerts Coumy. 18 b, mer. ere Tee 

AUBITORIUM DES HALLES. Yarni kovaki, Sibelins, Elgar. Entrée 
Nars, Jean-Luc Menet, Thierry Miroglio, CHATEAU DE BRETEUIL (3052- 
19 b, ven. tL. . Sulem 95-02). Peter Schmalfuss. 17 hdi 

4 _. Piano. Œuvres 4 
(aho), D. M (clar.). Concert Dans le cadre du Festival de Bre- 
val teuil 1988, 
Quatuor Bomsel, 19 h mar. Œuvres de MAISONS-LAFFITTE, Château (39-62- 
iaga, Mozart. le cadre 01-49). Philippe Cantor, Sophie Rives. 
du Festival estival de Paris. 17 h 30, dim, Bryton, piano. Œuvres de 

Camerata de Versailles. 20 h 30. Jen. Dir. * Beclioz, Duparc, Fauré, Dam lc cadre du 

Amaury du Close, D. Bonrgue (cor), Festival catiral de Paris. 
C. Debrus (piano). Œuvres de Jazz 


ï 2h 
{éernière). Dir. Roland. Donsite, 
Rodesco fon « Les Quatre 


war. Dir. 5, 
(violon), 5. Coles (fifte). 5. Pecot- 
Dousrte (clavecin). Œuvres de Bach. 
ÉGLISE SAINT-LOUIS-EN-L'ILE." 
Orchestre de ues Wic- 


chambre Jean-Jacqi 
derker. Jusqu'au 13 août 21 h merc. 


Œuvres de Bach, Déelalande, Purcell, 
Vivaldi, Dans le cadre du Festival musi- - 


MUSÉE DE CLUNY (47-24-26-4). 
Camerata de Paris, 
MUSÉE _D'ORSAY (40-49-4814). 
. ck CH Benott D 
DE PARIS. Pierre Mes, 


NOTRE-DAME 
, cos. Œuvres de Franck, 
17 b 45, | Que 


Er 
tembre, V 15, hu, mar, 21 b 15, lun, 


mar. Joseph Sage (contre-ténor), 












ARIACO (4535-43-10). Virginia Mon 


teiro, 

BAISER SALÉ (4233-37-71). Pajaro 
Canzani y Atlantic, 23 h mer. jeu., ven., 
sem., dim. (dernière), P. et T. Bebey, 
€. Noscco, À. Radford. Joël Dayde, 23 h 
lan. Jazz d'échappement. Jusqu'au 
14 août, 23 h mar., P. et T. Bobey, 
L. Augusto, E Mbappe. 

LE BILBOQUET (45-48-81-84). Bertis 
Cortès. Jusqu'au 14 août, 22 h 45 mer., 
Jjeu., ven., sam., dim, lun, mer. Comé- 

.  dien anglais e1 chanteur de jazz. 

LE CAMBRIDGE (43-80-3412). Domini- 
que Bertrand Trio, 22 h 30 mer, 

de Preissac 


Faquau 13 août 22 h 30, lon, mar, 


cAYEAU DE LA HUCHETTE ue 
21 b 30 mer, Ven. san dim, Jun. 
5 bluesman ‘americain. 


CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24). Jobby Valence, 22 h 30 mer. 


LE FARAFINA. Benbeya jazz national de 
Guinée. Jusqu'à fin septembre, 22 b lun, 

FURSTENBERG (43-5479-51). André 
Persiani, Bernard Tessier, Bernard 
Layne. Jusqu'au 31 août, 22 b mer., jeu, 
es sam, dim, lun., mar. Piano, basse, 


JAZZ-CLUB LIONEL-HAMPTON (47- 
58-12-30). Nivo et Serge Rahoerson. 
22 h mer. jeu, ven. sam. (dernière). 

à ise L Les dim., 22h 

dim. Claude Tissendier. Jusqu'au 
20 août, 22 h lun, mar, « Saxomania ». 

LE 


Jen. veu. sam, 


mesiciens, 
Zoom, 21 h ven. : 
LATITUDS SAINT-GERMAIN (42-61 
53-53). Guilenn Lassns, Emmanuel 
Sourdex Trio. Jusqu'en 13 août, 22 h 
LA LOUISIANE (42-36-58-98). Philippe 
de Preissac, 21 h mer. jen, ven. Bob 
Vatel ex Michael Silva, 21 h sam. Gilbert 


Jusqu'au 12 noût, 21 b Jun. mar. 
Francis -MRGRETIC FERRACE” (42-36 2644). 


M. Graillier, N. Stilo, R. Del Fra. 22 
mer., jou. ven. sam, O h mer. jeu., ven. 
IL, guit cb, S. Belmondo 


… LE MÉCÈNE (42:77-40-25). Bi Thomas, 


Pèter Giron, Vincent Biarrotte, 22 h 30 
mer. jeu. ven. sam. dim, lun. Guit, 
chanz, basse, bat 

LE MONTANA (4548-93-08). Trio RenS 
Urrreger, 22 h 30 mer., jeu., ven., sam. 
Avec E Dervieu, R. Galleazzi. Et son 
invité Louis Fuentès. At club. Patrice 
Galas., Ricardo Gallcazzi, 22 h 30 dim. 

Trio Julie Cascciopa, 22 b 30 Inn. mar, 


Que 22 b dim Serge .Rahoerson 

rio. fsqu'au 13 août, 22 fun. mar. 

PETIIT JOURNAL ‘MONTPARNASSE 
{43-21-56-70). Scon Taylor Quiniet, 
21 b mer. Haï Singer, 21 h jeu. Antoine 
Larcher, 21 h ven. Patrick Affane, 21 h 
sam. Rhoda Scott. Jusqu'au 11 août, 21 h 
ar: s 


PÉTIT OPPORTUN {42-36-01-36). Vis- 


Quarie:, 22 h 30 ven., san 

Guerven, 22 h 30 Iun., mar. 
PULLMAN  SAINT-JA! Bar 

Tabonga (45-89-89-B0). 


Stéphane 


Giraudon. Jusqu'au 31 aoûr, 22 h mer, | 


Jeu. ven, sam. mar. Piano. 


| SLOW-CLUB (42:33-8430). Riverside 


City Band, 21 h 30 mer., jou. ver, sant 
(derniére). Danemark. Gene Mar, 
Flea Conners. Jusqu'au 14 août, 21 à 
mar. Blues, jazz et rock'n'roll. 
TROITOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37). Raul Barboza. 


VeDs 
Rovere* 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre snpplément 


divuasche-kmd. des 
mu Ne pas manquer BR eo css, 


12 Signak dans «le Monde radio-té£lésision » © Fiim à éviter 5 On pent voir 





Mercredi 3 août 





20.35 Jeux sans frontières. En direct de Misano (Italie): 
21.50 Série : La loi est la loi. Amour à vendre. 


LA5 # 
29.30 + Comme en plein jour. De Robert Days. 
22.09 Série : La loi de Los Le droit au bonbeur. 
22.50 Série : Hitchcock préseute. Galop d'essai. 
23.15 . Jourmal de minait. 
0.05 335 La grande vallée, 225 Le 
à de ln auit, 230 Joseph Balsameo. 330 Bob Morane. 
3SS Vive la vie ! 420 : Aria de rêve. 

M6 

20.30 Téléfilm : Héritage (2 partie). De Randal Kleïsuer 


FRANCE-CULTURE 


21.06 Les Rencontres de Pétrarque 1988. Cinq débats 
comprendre 1789, 3 débat : Le fille émancipée de l° 
" 5 Fred Deux et sou double. Fin de Casquette et Blanche 
à l'usine. 2: Nocterne. Festival irternational 


fi 


22.40 
de Radio-France et de Montpellier-Languedoo-Roussillon. 
3. L'encios Saint-François (et la salle Bleue) : pol: ies du 
XVe et XVI: siècle ; salon de musique du château du Bonnier 


+ de La Mosson : Les cyclopes (concerto Koïn). 6.05 Da jour 
Pinon. 0.50 Musique 


au leademau. 3, Nelly da E : Coda. Tom 


Waits : 3. L'alcool. 
FRANCE-MUSIQUE . 





rieux, Piccoli. + Les démons de chambre de Varsovie, dir. Ruben Silva. QL1S Jazz, Le duo 
La mer. z de guitares de Patrice Thomas et Eric Boeli. 
, # 
Jeudi 4 août 
TF1 Virgul, 1830 Cabon cadin. Rambo. ie: 
Marc Toesca. 19.25 Flash 


BUPRE 
UE 
4 LS È 

ARTE 
PUIS 
BU fi 
Bite 
qi NE 
ÉELEL PEU 


| 


5.05 Docanentaire : Histoires naturelles, Feuilleton : 
Les Moineau et les Pinson. 5.55 Documentaire : Histoires 


A2 


La sonate @œ 
14.05 : Jeuses docteurs. 1445 Jeu : 

arade. 15.40 Feuilleton : Detroit (9° épisode). 
6.30 Fenifleton : œ 


La . 
17.30 Série : Sam'suffit, 17.55 : Les deux font …n 
paire. 18.45 Jeu : Des chiffres et des lettres. D’, 
Jammoe. 19.10 Actualités 19.35 Jeu : L’arche 
Ciéma : Alexan- 


6 
f 


Ë 
dir 


Mari k 
godélareaux. mm Fihn français de Claude Chabrol (1960). 
17.40 Série : Superman. 18.05 Cabon cadin, Bécébégé ; 


20.30 
* des-Prés) : œuvres de 


trop jeune 

Noever (1985). Programmation regrettable d'un très mau- 
vais film qui exploite la peur du SIDA. 21.55 Flash d'infor- 
mations. 22.00 Cinéma : Les faux durs. @ Film américain 
-de Michael Ritchie (1977). 23.45 Cinéma : La 
bonse, © fs alien de Salvatore Samperi (1986). 
Guérin, Katrise Michelscn. 1.05 Cinéma : 


(redifr.) 142$ Télé. 
iam Hale. Avec Richard 
Hitchcock 


FRANCE-CULTURE 


21.60 Les Rencontres de Pétrarque 1988. Cinq débats pour 
prendre 1789. 4° débat : Sa Majesté l'opinion publique. 
2215 Fred Deux et son double. Le bec de gaz. 2240 Mnsi- 
que : Nocturne. Festival international de Radio-France et de 
Mompellier-Languedoc-Roussilion, 4. Abbaye de Saint- 
Guilhem-le-Désert : œuvres de Williams, Vincent, Stanley, 
Locke, par le Ganassi Consort Koïln. 0.05 Du jour au lende- 
‘ main 4. Jacqueline Merville et Barbara Cardier, 0.50 Musi- 
que : Coda. Tom Waits : 4, Le jazz. 


FRANCE-MUSIQUE 


Concert (donné le 18 juillet en l'église Saint-Germain- 
Pirove, de Grigny, Nivers, d'Andrieu, 


Ë 


per oué ele .22.37 Le en Italie, 1. D'après 
deruières lettres de Jacopo Ortis, dogo poscolo, Œuvres 
de Lisa, Petrassi. Un violon dans la 


ææ 16 ea mi bémol 
espagnole op. 21, de 





Audience TV du 2 août 1988 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 





ÆEchantillon : plus de 200 foyers en Ile-de-France, dont 183 reçoivent la 5 et 147 reçoivent M6 dans de bonnes conditions. 
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LOCATIONS : LA SÉLECTION DES INSTITUTIONNELS| PES —— 





























* APPARTEMENTS ET MAISONS À LOUER g5- Var-d'Oisd 
: Re em tes | LAG D'ENGHIEN 
| Ici, chaque mercredi, le Monde publie une sélection d'appartements ou de | 2 108 000 F. FRANS | (400 mi) vus perte te 


étage. . 85 nt 
balcon, box. 860 000 
PPtaire 42-60-29-01 





. maisons individuelles, appartenant à des propriétaires institutionnels (com- 
pagnies d'assurances, sociétés immobilières d'investissement, caisses de 
retraites, cte.). ‘ 

Ces annonces contiennent des informations précises dans une présentation 
uniforme destinée à faciliter la recherche des candidats locataires. Elles 
comportent chaque fois l'indication du commercialisateur, le tableau ci- 
RE après donnant son adresse et numéro de son téléphone. 3 


QUARTIER DE L'HORLOGE 


sup, duplex. 88). Z Ch., cuis. 
s de bns, w.-c. terrasse, 






200 000 F. Tous renselgne- 
ments et r.-ve Té. 43-06 






Proche port de plalssnce 
superbe 120 m”, 2° étage, 
esc., double Hving, 3 chbres, 
2 Parkg, rénova! 

intimiste, 45-48-58-08. 


CE) 
RUE BROCA 


sole, séjour, cheminéa + 
2 chambres, 50 m, 





5795 914 appartements 



















Li Us ça achats 
7 æ 8300 | 1380 SV/M | Champs de Mars 
75 x 8180 | 1446 sûl IMMO MARGADET 
bc à ps Paris ou 
5 5e 6050 770 AGF Searrdt portes — 42-62-01-82. 
À < de) ï 2e PTS à. | Peer 
m 2 5sæ | 914}E |[ou| sa 2" étage, 960 000 F. r HOGAUONS., 
TRANS OPERA non meublées 
7 RC 4458 | 1255 out | SG ; 
7% RC 2240 | 54 OU} SG s 
m à sm! | Joul sa me 
es à son 
LE & 8808 | 1151 OU | SVM |Duyiex ; ST-GERMAIN/GDÉON | 5e 
ti] æ 5000 | 1215 sum Een à mue 
LE] 2 9500 | 2438 ou | sa 
75 4 6720 | 525|E |OU| LPE [SP-1h-19h 
; sauf mardi et dimanche 
LH] 4 11790 | 990! E |ou! PE |SP-11h-19b 
sauf mardi et 
LE] ÿ 18829 | 25] E [Ou] PE |SP-11à-19n 
| sauf mardi et 
Lt] 4 8605 | 665} E |ou| LPE |S$P-1h-19h 
sauf mardi et 
75 4 7309 | 1650 SVM 
ri] # 12000 | 1553 SVM 
75 # 7000 | 1503 SM 
75 19808 | 2600 AGF 
Li] ; 
5 | ÆmIE 


immo Marcadet |"SELE rec 
42-52-01-82. 


: locations "| ain, tennis, 
nôn. meublées [SFELLU AC 
demandes . [mes 

Ë PRÈS MEULAN 20° Pons, 


demeure da_ plain-pied 

construite en 1973 s/perc 

RTS 
salon, séjour, Le 

tag. 


3500 | 1181 





è 
8 
esse 


£ £ LE 8 RS RES ES 








DC mmmmmmmmm mm mm mm nn en nn nn nn ee 


1560 29 | E 
4070 | 6&i7| E |OU ere 
842] 490] E |OU L | queam partenaire | 
él. : 42-54-85-57 mon. 
349| so! E |ou a, É 
4350 | 1218 2 ÊC. 49478626 0. 200. 
se. | EMBASSY SERVICE 
8. evenue de Mes: 
a 008 Paris, racherche 
APPTS DE GAANDE 
“ D 4 | avec ein chambres. 7 3-70 
ADRESSE TÉLÉPHONE pet : : ' 
Arras esarese |T6L (1) 45-62-1899. 
hs 36 ss Léon pe terrains % 
È , rue 2 ! 42-47-7800 : î AFS ue osier Co va 
: 269, bd Voltaire, 75011 Paris 43-48-74-00 pus went. prix 
EL. : , rue Franklin, 75016 Paris 45-27-06-37 me RTE 
ji : 13, avenue de l'Opéra, 75001 Paris 42-60-32-68 à 
: 34, rue Godot-de-| - 75009 Paris 47-42-17-61 
n « Saggel Vendôme (agence centrale}  : 39, boulevard Malesh: , 75008 Paris 7-42. À Bureaux: 
lome : Vivaldi, 92400 Courbevoie 47-78-15-85 —__————_—————— É 5 
I : 90, rue de Flandre, 75019 Paris 40-34-38-50 LIBRE DE SUITE 
: 204, rond-point du Pont-de-Sèvres, 92516 Boulogne  46-08-30-36 Locations 
0 : PCR ET tte 
B/P: Sur gléce + VIS/RV : Vite sur rendeevous - Réid. Sees : Rétidences services - Prax. : Proxfnité- M: Mérro - Ter. : Tecrksee - Gard + Gardien «En. 5 : Go CHUZ 42-88 15-00. DOMICILIATION 
1 Pour paraître dans cette rubrique, renseignements : 45-55-91-82, poste 4324-4138 J 
i ‘pavillons INTER DOM ‘43-40-31-46. 
1 | E Rormerdie 32-43-31-49 
PA So Darece en | DOMISILIATIONS 
Î ccombege. de plan-plod, SARL RC EM 
Î % . e | Démarches ot tous nervices. 
Les nn de eu 1 ei de eue ES mi eu eu GS mn Le em es eu © 2e CL A 2e une mt QE den mi Ge Lu om am in mmnye È # 4355-17-50. 






DOMICILATION € 


bureaux. télex, télécopie. 


AGECO 42-94-95-28. 


VILLA DE 2 APPTS | mer 

et terrain 1 500 m'_ env. 9e : 
Pre: 2 160 090 Û COMmMerciaux 
# 64, Suinte-Maxime. " ‘ 


° VENDREDI : Immobilier d'entreprise (LE MONDE AFFAIRES) 
IMMOBILIERS SAMEDI : | Le Monde immobilier {LE MONDE RTVI 
du Monde | Chaque jour: Les annonces immobilières 


RENSEIGNEMENTS - PUBLICITÉ: 45-55-91-82, postes 41.38 et 43.24. 





A LOUER AQUT à GORDES 
(Vaucluse) mars. de hameau, 
#s vis-à-vis, caime, face 
Euberon, 3 ch. 2 s. de bn, 
solarium, jardin, 47-05- 
76-64, av. 10 h, ap, 20h 














o leche 


TA, EE 4 


-  INGPLA, 





AFRIQUE FRANCOPHONE 


CHEF DE DÉPARTEMENT 
ENTREPRISE D’APPROVISIONNEMENT ÉNERGÉTIQUE 


crpérience confirmée de l'explaation et de Dane de É see Amiante Echrique de l'énergie et ec une 
À cene position clé soat raachés Les domaines d'intervention suivants : 
ilité . del s L . s 
À ao de ær ee Ve a rsenible des les, poses et protections pour le trafic des télécommumictions et le 
Flanifcagion 2Le1 élaboration des mesures appropriées en ce qui conceme l'exploitation, la maintenance et la sécurité 
e Garantie d'un haut niveau de la qualité des services vis-à-vis des clients ; 
e ec coerdinaon du personnel d'exploiaion, définition des besoin de pesoanel à ver. 
Notre candidat est ägé d'au moins 35 ans et dispose d'une connaissance fondée des différentes fonctions de 1" 
rise ainsi que de qualités d'initiati Ÿ isati it, bien sûr, & êt à sék e ane à 
Fergie So Re aie où d'organisañon. M doi, bien sir, être prêt à séjourner phsieurs années à 
us d'un revenu en relation avec les hautes exigences, nous offrons une voiture de service, charge : 
d'émigration pour la fille et les frais de vacances régulières au pays d'onBine, æ es is 


Acresser, s' vous plef, votre dossier de candidature complet avec c., photo d'identité et essai manuscrit sous Ia rê£ 


(ED 







































NAT eNSTIRA INR ISNReN TETE) 


ELSENHE R STRAS - ÉC00 MUNICH 21. R.F.A. 
TEL. 89 2 








Bureau d’ingénieurs-conseil allemand recherche 


Pour des projets d'électrification dans les pays du tiers-monde des 


INGÉNIEURS EN PLANIFICATION 
ÉLECTROTECHNIQUE 


(études techniques pour la création de réseaux d'électricité, de lignes de transmis- 
sion et la construction de centrales hydro-électriques et thermiques). 
DEMANDONS e Expéri internationale et connaissances Jinguistiques (le français, l'anglais 

et/ou l'allemand). 

e Facilité d’adaptation et sens des relations avec nos partenaires étrangers. 

e Postes de responsabilité et large autonomie opérationnelle ainsi que la chance 
de participer massivement au succès de notre entreprise, 

© Détachement soit dans nos bureaux munichois, soit en outre-mer, 


Adresser, s'il vous plaît, votre dossier de candidature complet avec c.v., photo d'identité et essai 
manuscrit sous la réf. INGPLA à 


OFFRONS 


Ne ONSEIMEN IN: I=\Rel IS 


NHEJMI 8000 MUNICH 21. R.F.A 


SALES EXECUTIVE 
MANAGING DIRECTOR LEVEL 


 É 


One ofthe world's largest and most successful management consultancy companies requires An 
additional sales executive in France, 

The individual we are secking must be a highly experienced business professional possessing the abi- 
lity to relate to CÉO'Sinall aspects - particularly in the realms of productvity and profit improvement. 
Er is essenrial rhar tbe individual can «closes at the highest level since the individual will market our 
anique services direcriy 10 CEO'S of medium and iarge size organisations. 

Because of our high demandés rbe compensation package is also very high. 

successfol individuals will earn in encess of 500.000 FE PA. 

Additional European languages will enhance an individual's prospects for success. 

Send your application and complete cv. with salary history 10 Univessal Communication, 
chaussée de La Hulpe 122, 1050 Brussels, nuder reference 59. 


MANAGEMENT CONSULIANCY 


d'un grand groupe français 
racherghe ane 1 cadre d'un 
A} Un Jeune Fachnicien 
BTS. ayant de bonnes 
Connaissances en 

que de si possible en 
matériel de médecine 

dre Cu ayant 


Drok, analyse 


math. stat, pour ls 
49-54-32-47 de 178 18h. Et de là meirtansnce 
DEMANDES Tabuk, Najhran et Hall 
D'EMPLOIS ment de notre équipe de 
Etud. ‘toutes Propositions. 1210-08. Cspañie de com- 
Tél : 42-7467- RS ne me me 
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Informations «services » 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4501 
1253456789 





HORIZONTALEMENT 


I. Quand on les serre, on la ferme, 
— IL Altération d'une peinture. 
— Ii. Barbe de petite taille. Voiture 
à cheval. — TV. Etendue sur le sol. 
Perd quand on fait face. — V. Peut 
orner le début du chapitre. 

. Port de Rome antique. 
— VIL Mettre au dépôt. — VIII. De 
bonnes prises. Conviendra, 
— IX. Sorti, Travaux qui exigent des 
forces. — X. Certaines sont attri- 
buées à Paul, à Pierre ou à Jacques. 
— XI. Orientation. On reste blanc 
quand il est pourri. Démonstratif. 


VERTICALEMENT 

1. Des malades qui ont l'impres- 
sion d'être devenus des légumes. 
- 2. Capables de mordre. Peut se 
faire traïîter de punaise. — 3. Peu- 
vent êtres mises avec les fillettes. 
— 4. Dame un travailleur. Utile 
quand il faut vider les lieux. 
— 5. Coule à l'étranger. Se contente 
parfois de boudin. — 6. 
N'est pas un nombre rond. Pas 
vilaine. — 7. Lit dans la nature, Par- 
fois clos en Bretagne. — 8. Où il n'y 
a pas de différence, Temps variable. 
= 9. Sur le golfe du Morbihan. Par- 
fois appelée papillon. 


Solution du problème n° 4800 
AHorizontalement 





Enée. — IX. Eloge. Sas. 
— X. Salage. — XI. Senorita. 
Verticalement 


1. Pellicules. — 2. Océan. Rälas. 
— 3. Mots. Môle. — 4. Ont. Oura- 
pe 5. Lorette. Ego. — 6. Ome- 

. Er. — 7. G.I. Freins. — 8. Uélé. 
Néant. — 9. Es. Salées. 
GUY BROUTY. 


Les publications de la 
Documentation française 
RAPPORTS OFFICIELS 





systèmes éducatifs In société 
eu l'an 2000? Parle Haut comité 
éducation-économie. Les grands 
traits du système éducatif en l'an 
2000 dans l'enseignement secon- 
daire et supérieur iculièrement 
(132 pages, 75 francs). 

- Analyse comparée de Férolu- 
tion des services dans les grandes 
nations à Par E: 
Gibert (164 pages, 85 francs). 

- Les Personnes âgées dépen- 
dantes. Par Théo Braun et Michel 
Stourm (184 pages, 70 francs). 

AUTRES OUVRAGES 

_ rt de In Cour de casta- 

tion 1987. Bilan annuel d'activité 


études j - 
Lu) tabt pags 80 Francs). 


privilégiés : environnement, 
nisme et logement (106 pages, 
60 francs). 

— Commission nationale de 

ique et libertés. Hui- 

tième rapport d'activité (396 pages, 
120 francs). 

— La Politique calturelle de la 
France. Première i 


d’éva- 
luation de la politique culturelle 
d’un pays n dans le cadre du 


Conseil de l'Europe (396 pages, 
95 francs). 

— Racines (3° édition). Ministère 
de l'industrie. Méthode pour l'élabo- 
Finfomnenique dans les rends orge. 

tique es 
nismes publi (Tome 1, Munsel 
des dirigeants, 216 pes 
95 Francs ; tome 2, Manuel [a 
sation, 348 pages, 130 francs). 





© Chssse. -- Le conseil d'admi- 
nistration de l’Union nationale des 
fédérations départementales des 
chasseurs s’est réuni le 27 juillet à 


(Landes) ; Vice-présidents : M. Domi- 
nique Mezzadri (Haute-Corse) ; 
M. Raymond Tricard (Haute-Vienne) ; 
M. Jean-Joseph de Valicourt (Haute- 
Saëne) : Secrétaires : M. Louis Mar- 
quot (Aubej:; M. Albert Herrero 
(Bouches-du-Rhône) : Trésoriers : 
M. Alain Vivier ñi 

M. Gaston Tesson (Vendée). 


MÉTÉOROLOGIE 





SITUATION LE 3 AOÛT 1988 A O HEURE 





Jeudi : fraicheur et soleil. 
Le matin, un Lemps frais et ensoleillé 
parfois brumeux régnera sur 
PTE sant del Brotsgus lé Board 
lie 
et au Pas-de-Calais, les 


LAS DEBUT 
TEMPS PREVU LE Jeux 4 AOT 16 Marin 


Des nuages resteront également 
aux sommets . 








Dans l'après-midi, de belles éclaircies 
se développeront près de la Manche, 
dans fe Nord et sur ke Sud-Est. Seuie la 
Corse et les Pyrénées garderont un 
temps nuageux et instable, des averses 
seront encore à craindre. Partout ail- 
leurs, la journée s'annonce bien ensoleil- 
lée quelques nuages sans COnsé- 
quence de l’Lie-de-France à l'Alsace. 

Le vent de nord sera généralement 
soutenu, surtout près de la Méditerra- 
née, où mistral et tramontane forts s'éte- 
bliront 


Les températures minimales seront 
comprises entre 8 et 12 degrés sur la 
moitié nord du pus entre 16 et 
18 dans le Sud-Ouest ; entre 17 
dans le Sud-Est. 

Les températures maximales avoisi- 
neront 22 à 25 degrés sur la moitié sud, 
26 à 28 degrés près de la Méditerranée. 
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Vi extrêmes relevées entra 
le 2-08-1988 à 6 heures TU et le 3-08-1988 à 6 heures TU 
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% TU = temps universel, c'est-b-dire pour la France : heure gala 


moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 


{Document établi avec le support technique spécial de la Météorologie nationale } 
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Economie 








# Le commerce mondial des 
marchandises pourrait augmen- 
ter en 1988 tout autant que l'an 
passé (5 %), indique le GATT 
dans son rapport annuel (lire ci- 


dessous). 


#æ Portée par sa production 
industrielle, l'Allemagne de 


Comme en 1987, le commerce 
mondial des marchandises 


devrait à nouveau de 
5 % en volume en 1988, d'après 


le rapport annuel du GATT sur 
le commerce mondial. (Accord 
général sur les-tarifs douaniers 
et le commerce), rendu public le 
3 août à Genève, L'organisation 
internationale souligne le dyna- 
misme des pays asiatiques et 
s'intéresse plus particulièrement 
du commerce 
des produits agricoles ». 

« Pour dns ce . des évêne- 
merts positifs qui l'emportent » 
dans la situation économique MO 
diale. Le rapport annuel du GATT 
sur « Le commerce interuational en 
1987-1988+ est résolument op 
miste pour l'année à venir. Le b 
de 1987 qu'il présente ne manque 
pas de mettre en évidence une série 
d'évolutions favorables. 

Tout d'abord, les échanges inter- 
nationaux ont repris en 1987 un 
rythme de croissance soutenu. En 
valeur, le commerce mondial a aug- 
menté l'an dernier de 16,5 %: les 
exportations mondiales ont ainsi 
atteint le niveau record de 
2475 milliards de dollars. Les 
experts du GATT expliquent cette 


La France 
est toujours 
le quatrième 
exportateur 
mondial 


Comme en 1986, la France 
était en 1987 le quatrième 
exportateur mondial de marchan- 
dises, avec des ventes à l'étran- 
ge qui s’élevaient à 148 mil- 
iards de dollars (932 milliards de 
francs), soit 6% des exporta- 
tions mondiales. Elle se situe loin 
derrière la RFA (294 milliards de 
dollars, 1852 milliards de 
francs), les Etats-Unis (253 mit 
liards de dollars, 1594 milliards 
de francs) et le Japon (231 mil 
liards de dollars, 1455 milliards 
de francs). 

Les exportations françaises 
ayant cru de tel alors que le 
commerce mondial augmentait 
de 5 %, le part de la France dans 
les échanges internationaux à à 
nouveau diminué l'an dernier. 

Avec des achats à l'étranger 
qui atteignent 158 milliards de 
doliars (995 milliards de francs), 
soit 2% des importations mon- 
diaies, la France est également 
restée en 1987 le troisième 
importateur mondial, derrière les 
Etats-Unis (424 milliards de dot 
lars, 2671 milliards de francs) et 
la RFA (228 milliards, 1436 mit- 
liards de francs), mais devant le 
Royaume-Uni (154 milliards de 
dollars, 970 milliards de francs) 
et le Japon (151 milliards de dot 
Jars, 951 milliards de francs). 
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l'Ouest espère réaliser cette 
année 3 % de croissance {lire ci- 





# L'UNEDIC confirme qu'il y a 
eu amélioration de l'emploi en 
1987 (lire page 19). 

#æ Lancée par la Confédéra- 
tion générale des SCOP, la for- 


Selon le rapport annuel du GATT 
Le volume du commerce mondial 
devrait encore augmenter de 5 % cette année 


progression par La combinaison de 
quatre facteurs : la hausse des prix 
en dollars du pétrole et de plusieurs 
produits primaires non pétroliers, les 
effets de l'appréciation continue de 
plusieurs grandes monnaies par ra 
port au dollar, les effets de Tina 
tion et enfin la croissance en volume 
des échanges. 

En volume, en effet, les échanges 
de marchandises ont à nouveau for- 


à moyen terme, l'Asie se distingue 
comme étant la région exportarrice 
la plus dynami de l'économie 
mondiale. En 1987, révèle le GATT, 
da valeur en dollars de ses exporta- 
tions de marchandises a dépassé de 
plus de 70 % son niveau de 1950 

contre un peu moins de 25 % pour 
la moyenne mondiale}. » Les quatre 
pays Cités précédemment ont assuré 
ensemble en 1987 9 % des exporta- 


VOLUME DU COMMERCE 
ET DE LA PRODUCTION DE MARCHANDISES 
POUR L'ENSEMBLE DU MONDE (1980-1987) 
{Variation en pourcentage par rapport à l'année précédente) 


1980 1981 1982 1983 


Source : GATT 


tement l'an dernier + 5% 
contre +4% en 1986) (voir le gra- 
phique). Géographiquement, ce 
sont les pays asiatiques qui ont le 
lus contribué à ce dynamisme des 
Échanges mondiaux. Par produits, ce 
sont les biens manufacturés qui ont 

joué un rôle moteur. 

3 . me 
asiatique 

Les pays d'Asie, qui représentent 
en 1987 22,6% du commerce mon- 
dial, ont à nouveau enregistré une 
forte croissance de leurs échanges 
gene ieurs, pen. Le fameux 
«dragons» : ingapour, 
Taïwan et la Corée du Sud. Ces qua- 
tre pays «ont poursuivi l'expansion 
de leurs échanges à des taux parti- 
culièrement élevés =, note le rapport. 
Après avoir crà de 14,5% en 1986, 
les exportations de Hongkong ont 
augmenté en 1987 de 32% en 
volume; celles de la Corée du Sud 
sont ées d'une progression de 
12% en 1986 à un saut de 24% en 
1987: celles de Singapour ont crû de 
19% en 1987, après avoir progressé 
de 13,5% l'année précédente. Seul 
Taïwan enregistre un ralentisse- 
ment : le de croissance passe 
de 25,5% à 14,5%. Comme le souli- 
1] À pusieurs reprises les experts 
u GATT, « Les exportateurs dyna- 
miques sont aussi des importateurs 
dynamiques ». C'est le cas des qua- 
tre dragons. - Dans une perspective 
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tions mondiales et absorbé 6 & des 
importations mondiales de produits 
manufacturés. 

L'organisation internationale du 
commerce se réjouit ensuite de ce 
que les « quinze pays lourdement 
endettés - aient participé à ce déve- 
loppement des échanges internatio- 
naux. Leurs exportations ont aug- 
menté de 10 % (après une chute de 
15 % en 1986) en valeur, leurs 
imponations de 7 % (après une 
baisse de 1 & en 1986). Cette évolu- 
tion a permis à plusieurs d'entre eux 
un rééquilibrage de leur situation 
extérieure. 

Le développement du commerce 
mondial a surtout été favorisé en 
1987 par les échanges de produits 
manufacturés — qui re, tent 
désormais les deux tiers du com- 
merce mondial, La production de 
ces biens a crû de 4,5 % l'an dernier, 
leurs échanges sur le marché mon- 
dial ont augmenté en volume de 
5,5 % (après une pro ression de 4 % 
seulement en 1986}. En revanche, le 
commerce des produits des indus- 
tries extractives (combustibles et 
minéraux), qui avait connu un boom 
en 1986 {avec un volume en hausse 
de 7,5 %), s'est assagi, son volume 
ne progressant que de 1 # en 1987. 


Progression 
des échanges agricoles 
La seconde partie du rapport du 


GATT est consacrée au commerte 
mondial des produits agricoles. En 
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mule «Campus coopérative » 
en ést encore à ses premiers 
balbutiements (fire page 19). 


5 Divorce à la filiale public 
taire d'Havas avec la démission 
de Claude Douce ffire page 19). 


1987, et pour la première fois depuis 
1950, on a enregistré une baisse de 
la production agricole mondiale 
(-3%). Malgré cela. les échanges 
mondiaux de produits agricoles ont 
repris leur progression (+4,5% 
après une baisse de 1 % en 1986). 


Le rapport évoque à ce sujet les 
différents facteurs contribuant au 
développement du commerce mon- 
dial des produits agricoles, comme 
« la diminution du coût des commu- 
nications et des transports interna- 
sionaux, l'amélioration des techni- 
ques de transformalion et de 
stockage et le démantèlement des 
obstacles aux échanges dans cer- 
tains secteurs ». 1] insiste sur l’inci- 


dence des politiques agricoles. 
+ Pour divers produits, des incira- 
sions à la production créées par un 
relèvement des obstacles au com- 
merce et par les subvemions à la 

ion ont été telles qu'elles ont 
sransformé des importateurs nets en 
exportateurs nets. » Les experts du 
GATT citent « l'e: le des Etars- 
Unis, de la Chine et de la Commu- 
nauté européenne pour des produits 
tels que le sucre raffiné, le coton, le 
blé. le fromage, le re. EEC. ». 


. Malgré une amélioration de la 
situation que symbolise le «relève 
ment actuel des prix mondiaux des 
produits agricoles », le GATT 
estime, en conclusion, « #rgemte la 
nécessité de modifier, comme cela 
aurait dû ètre jait depuis long- 
temps, les politiques relatives au 
commerce des produits agricoles ». 


EL 


Moscou élargit 
Putilisation 
des cartes de crédit 


Les cartes de crédit passent à 
l'Est. Des accords ont été signés 
à Moscou le semedi 30 juillet 
entre deux grande banques 
soviétiques et des associations 
de cartes bencaires. Le premier 
accord conceme la Banque des 
affaires économiques étrangères 
de l'URSS (Uneshcomonbank). 
Elle a, d'une part, obtenu un visa 
d'exploitation Eurocard- 


Mastercard et, d'autre part, 


passé un accord avec Eurochè- 
que. 

Le second contrat intéresse la 
banque Sberegatelnybank et 
Intourist en vue du paiement 
électronique par carte. Enfin, la 
carte Visa a été distribuée aux 


depuis de nombreuses années an 
URSS, mais elles étaient jusqu'à 
maintenant uniquement utilisées, 
par les Soviétiques qui en Cr 
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ILLET 


L'intersyndicale des pilotes et 
mécaniciens d'Air Inter a déposé un 
préavis de grève, du lundi 8 au 
vendredi 12 août inclus. Pour la 
dix-huïtième semaine depuis le 
début de l'annés, certains navi- 
gamts techniques refuseront de 
prendre leur service avant 8 heures 
du matin, provoquant des retards 
tout au long de {a matinée, Ce 
mouvement, qui 


du Parti socialiste de longue 
date — ne veut pas 

d'un troisième homme dans le 
cockpit de l'Airbus A-320 et préfé- 
reraïit démissionner plutôt que 
d'avaliser une reculade, d'autant 
plus injustifisble S| et 
économiquement que les 


Dix-huitième semaine de grève à Aïr Inter 
Les apprentis sorciers 


nements respectifs n'ont aucune 
envie qu'Air Inter laisse entendre au 
monde entier que cet avion — le 
plus informatisé du monde — n'est 


UTA pourraient aboutir dens un 
délai rapide à une tutelle intégrale 
d'Air inter par Air France, UTA 
cédant à celle-ci ses actions dans [a 
compagnie intérieure en échange 
de la liberté de créer des vols pour 
le monde entier. 


Se fandant sur la reprise 
de la production industrielle 


La RFA table sur une croissance de 3 % 
en 1988 


Malgré le renchérissement 
outre-Rhin du coût de l'argent, le 
gouvernement  ouest-allemand 
révise en hausse ses prévisions de 
croissance. Ceile-ci pourrait 
atteindre 3 % cette année. 


Malgré un bme annuel de 
hausse des prix de : % en juillet, La 
Bundesbank, la banque centrale 
ouest-allemande, est toujours 
inquiète d'un risque de re; de 
l'inflation. Selon les autorités moné- 
taires de Francfort, celle-ci pare 
être favorisée par un mark faible et 
une expansion monétaire excessive. 
Pour renforcer la devise nationale et 
freiner Je développement des agré- 
gats monétaires, mais également 
pour ralentir la fuite actuelle des 
Capitaux, la Bundesbank procède 
depuis plusieurs semaines à une aug- 
mentation de ses taux d'intervention 
sur les marchés de l'argent. 

Après avoir la semaine der- 
nière, le « lom! »de45%à5% 
et le taux d’escompte de 2,5 & à 
3%, l'institut d'émission allemand a 
procédé, mardi 2 août à un nouveau 
relèvement de 0,25 % — le qua- 
trième en sept semaines — de son 
taux de prise en pension d'effets 
commerciaux. Ce taux — le princi- 

teux auquel se refinancent les 
ues en RFA — a ainsi été porté 
de4%à4.25%. 


Le renchérissement du coût de 
l'argent outre-Rhin ne devrait pas 
freiner l’activité. Mardi, le ver- 
nement ouest-allemand a révisé en 
hausse ses prévisions en matière de 
croissance 1988. M. Martin 
Bangemann. le ministre de l'écono- 
mie a déclaré : “ Nous sommes 
maintenant en mesure, Out en res- 
tant prudents, de tabler sur une 
croissance du uit national brut 
de 2,5 % à 3 % celte année ». I se 
fonde notamment sur la nette ira 
gression de la production indus- 
trielle ouest-allemande en juin. 
Celle-ci a crû de 1,8 % en données 
corrigées des variations saisonnières, 
après une hausse de 0,3 %, déjà en 
mai, d'après les chiffres communi- 
qués mardi par le ministère. 

« Les prix restent stables. les 
attentes des entreprises sont favora- 
bles et le nombre des personnes 
ayant un emploi a encore augmenté 
en juin», a commenté M. Bang 
mann, qui à ajouté : « Tous les 
indices plaident pour une croissance 
sans tension de l'économie ouest- 
allemande », En 1987. la croissance 
allemande n'avait été que de 1,7 %. 
Au début de cette année, le gouver- 
nement de Bonn avait retenu pour 
1988 une prévision de croissance de 
1,5 % à 2 %. Une première révision à 
la bausse, portant l'objectif à 2,5 % 
avait été annoncée M. Gerhard 
Sioltenberg le mois Fermer. 





Forte augmentation 
de Pactivité américaine en juin 


Les statistiques rendues 
publiques, mardi 2 août, à 
Washington, confirment la 
vigueur de l'activité outre- 
Atlantique et continuent à ali- 
menter les craintes d'une sur- 
chauffe de l'économie 
américaine avec le risque d'un 
regain d'inflation. 

. Ainsi, l'indice composite des prin- 
cipaux indicateurs économiques 
américains, principal baromètre de 
l'activité économique à court terme, 
8 progressé en juin dernier de 1,4%, 
la plus forte aogmentation depuis 
dctu mois. 1 Ja gl avait 

en baisse X É les 
chiffres révisés) en mai. Er 
geuf indicateurs composant cet 
indice ont connu une évolution poste 
tive. La hausse sensible des cours à 
Wall Street, en particulier (+ 5,7 % 
ps. sur l'indice Standard and 
oor's), a pesé favorablement sur 
l'indice composite. Les autres fac- 
teurs dont l'influence a été positive 
sonl la baisse des demandes ‘alloca- 
jons cl . un ralentissement 
des pr eg my D mt une à eu 
tation des commandes de biens 


d'équipement, des permis de 
construire et de la masse monétaire, 
ainsi qu’une modification des prix 
des matières premières. Seul indica- 
teur en baisse : les commandes de 
biens de consommation, qui ont 
reculé en juin. 

Par ailleurs, le département du 
commercé a indiqué une forte 
hausse (de 8,4%) en juin des ventes 
L logements neufs. 1] s'agit de, la 
plus importante M He mer 
ue depuis Février lernier, large- 
ment supérieure aux anticipati 
des économistes. + 

Dernier signe du dynamisme 
actuel de l'activité outre-Atlantique, 
les commandes industrielles ont aug- 
menté en juin de 5,5 %, la plus forte 
hausse mensuelle depuis bre 
1970, il y à dix-sept ans. Cette pro 
gression s'explique par une a! 
tetion exceptionnelle de 35,9 des 
commandes dans le secteur du maté 
riel de et par l'envolée des 
achats d'avions civils et militaires, 
ainsi que d'autres matériels. mili- 
taires. Globalement, les commandes 
industrielles ont atteint en juin le 
Toast de 229,84 milliards de dal 


























£ 


DES 


0 


Su 





Fri ms 
ce D à 


A: 

















ia 
Er 


Nr 





k 
“keCyril Spinetta, 
Wire des trans 


ee, «e 

















MT AT, 






LÉ 







# 
#; 









# 


AËX 
FE 





re 


Æ 

































































RS poids 
ses princi 
origine, «Nous pensions que nas 


ublic +, reconnaît M. Roger 

arente, di du 

lancé à l’automne 1986 par la 
des sociétés 


coopératives ouvrières de prodnc- 


Pia mom dû épi nome 
tranche des trente-deux dos que 


. Pour 


Cent cinquante et un grévistes des 
Houillères de Provence, où une 
grève pour des revendications sala- 
nales se poursuit depuis ph de trois 
mois, Ont accepié, selon 
les conditions de re: ie Cave travail. 
Dans ua communiqué publié le 
2 août, Ja direcsion précise : 
«l'effectif des non-grévistes est 
donc maintenant de 1 158 personnes, 
soit 67% de l'effectif total des 
Houillères de Provence, qui 
emploient 1739 personnes ». 


it CFDT, ri a appelé à le 
du travail, a annulé un ras- 
semblement de mineurs désirant 
cesser La grève 
décision er _ 

Se e de violence saut dans 
l'entreprise par la CGT». De son 
côté, la fédération des mineurs CGT 
a cod sans à un sn compraniqué, 
« eur, 
indigne se d'en syndicat + de la CFDT. 
en lui 
mouvement et les mineurs ». 





est im] 


1 d'avoir «erahi le 


vingt-six ans était trop 
demeurera priori- 
M. Michel Porta, délé- 


versité de Villetaneuse, s'étaient 
ent sont entrés dans la phase finale 

de la création d'entreprises. Tous les 

antres ont réussi leur formation et 

«n'ont pas été laissés sur le car- 

reau », maïs la déception est 

Des cinq proj 


jets retenus, il n'en 


Au départ, cette tentative répon- 
dait à un constat. Forte de 


général « Aujourd’hui, on er 


davantage son emploi que son entre- 


ge souligne à ce propos 


Parts, pour qui ls nnance 





TRANSPORTS 


M. Jean-Cyril Spinetta, directeur du cabinet 
du ministre des transports et de la mer 


M. Jean-Cyril Spivetta, inspec- 
teur général de l'éducation uatio- 


nale, a été nommé directeur de cabi- 
net de M Michel Delebarre, 
ministre des transports et de la mer. 
Au sein du cabinet du ministre, les 
attributions sont affectées de la 
façon suivente : 

e Directeur de cabinet : M. Jean- 
Cyril Spinetta. 

e Directeur adjoint : M. Jean- 
Marie Delarue. 


e Chef de cabinet : M. Thierry 
Leleu. 


2000 trains (soit 200 000 voyageurs 
tant 10% du trafic natio 
résolution de 








© Problèmes sociaux : 


auprès du ministre, et Pierre de 
Saintignon, chargé de mission. 

e Transports terrestres de voya- 
geurs : MM. Paul Mingesson, 
conseiller auprès du ministre, et Jac- 


e Aéronautique civile : 
M. Pierre-Henri Gourgeon, 
ler technique. 

e Mer: M. Thierry Kerisel, 
conseiller technique. 

e Affaires flacnelores 
M. Bruno Mettling, conseiller tech- 
nique. 

e Attachée parlementaire : 
Mes Patricia Manent-Fleutiaux. 

e Communication: M. François 
Brousse, conseiller technique : 
Mr Véronique Brachet, attachée de 
presse ; M. Jean-Christophe he Deflas- 
sieux, chargé de mission. 

e Secrétariat particulier : 

Ms Marie-Claude Billon, chef du 
secrétariat particulier. 

[NE le 4 octobre 1943, à Paris, 


M- Jean-Cyril S esi diplômé 
d L de droit pu ie er 
de l'Institut d'études de Paris, 
Ancien élève de Ecole nationale 


tion, il x été successivement 
Sher du around es 
la planification à 1e direction Sd 
affaires fi du minisière de 
l'éducation mnationnle (1972-1976), 
détaché comme auditeur au Conseil 
d'Etat (1976-1978) et .chargé de mis- 
sion au secrétariat général du gouverne- 
ment (1978-1981). Il a ensuite occupé 
de chef du service d'informa- 


les postes 
tion ex de diffusion du premier mire 
“AS8- -1983). EE mn eg collèges 


a. de 1984 à 1986, 
de M. apres Dele- 
QE due du travail, l'emploi et 
de ia formation profcssionnelle. | 


1987-1984). Lu 
le cabinet 


per La 1oi de 1901, Cam coopérae 


blissement autonome au sein d'une 
structure , Campus 
rative, qui les facture ct assure un 
suivi de gestion. 

« Les immobilisations sont louées 


celui des ni d'en! 
D'abord filiale interue, ls me £ 
é: ivement SO essor 


droit commun avant de couper le 
Fa er < Au moment du 
âci rtif, nous pouvons pro- 
des partenaires, une filiation 
avec des SCOP existantes ou 
rechercher toute solution 
au Cas. > 
Praticable en théorie, le schéma a 
subi des modifications au vu de la 
première expérience menée, mais 
demeure tout aussi intéressant. Les 
trois premières sociétés quitteront Le 
. en ter Lis prochain. A 
jouse, avec ues 
communication, et à Este ro 
avec le rarketing industriel et la 
conception de produits nouveaux, 


REPÈRES 





Contrôle des changes 





Mesures de libéralisation 
en italie 


Le gouvemement italien a envoyé 
mardi 2 août des instructions aux 
banques dans la perspective de la 


libéralisation du contrôle des 
changes prévue en octobre prochain. 


Selon ces instructions, les ban- 


ques pourront maintenir un écart de 
5 % entre leur actif et leur passif en 


détenir, toujours dans la limite de 


5 %, des actifs nets vers l'étranger. 


Les obstacles aux financements en 
fres destinés à des non-résidents 


sont ainsi levés et, en pratique, 


toutes les lignes de crédit supé- 


rieures à dix-huit mois sont libéral- 
sées, à l'exception de celles concer- 
nées par des accords intemationaux. 

Les banques pourront aussi 
consentir des financements en 
devises étrangères à des rési 
Pour des opérations autres que des 
opérations commerciales. 


Dette publique 


Rééchelonnement 


à Bruxelles 


Un accord est imtervenu mardi 
2 août en Belgique sur un rééchelon- 
nement pour 1989 d’une partie des 
intérêts de la dette publique qui 
atteint plus de 8 000 milliards de F8 
{960 milliards de francs). 


Pour objectif de ramener l'an pro- 
chain le solde net à financer à l'équi- 
valent de 7 % du PNB, soit quelque 
424 milliards de FB (68 milliards de 
francs). L'accord, conclu mardi, 
devrait lui permmattre d'atteindre cet 
objectif. Sans lui, la charge probable 
de la dette publique aurait en effet 
dépassé les prévisions pour atteindre 
452 milierds de F8 (72 milliards de 
francs), souligne-t-on dans les 
milieux financiers. 


CEE 


Les tâtonnements de Campus coopérative 


Jication, notre cible 1 

moins de initiale des 
étroite, mais elle 
taire, admet 
gué général et initiateur du projet. 
Entre l'Université, qui devait les 
Jormer et leur délivrer un DUT, et 
ROUS, Qui Souhaitions les porter 
jusqu'au décollage de leur entre- 
prise. il eu confusion d'objectifs. 
C'est di, icile de courir deu Hé es 
âla, fois. » 


deux nouvelles promotions se sont 
jancées, constituées de vingt 
A la rentrée, 
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—— Economie 
Une expérience de liaison entre des créateurs d'entreprise et l’Université 


Une étude de PUNEDIC confirme 
amélioration de Pemploi en 1987 


Au 31 décembre 1987, l'Union 


trie et le commerce (UNEDIC) 
comptabiisait RE ne du 
secteur privé cotisant. En un an, 

a eu ainsi 127600 emplois pi à 

mentaires (+ 1%). Si l'on exclut les 
d'initiation à la vie profession- 

nelle (SIVP), l'augmentation des 

effectifs est de 102900 personnes 

(+0,8%), ce qui 

ment au Chiffre, que vient de publier 

l'INSEE, de 103000 emplois sup- 


plémentaires hors entre mars 
1987 et mars 1988 (le Monde du 
3 août). 


Ce sont les établissements de 
moins de dix salariés qui ont Le plus 
crabaucbé de personnel : 69 500 per- 
sonnes en 1987 contre 58300 en 
1986. L'UNEDIC note que ces 
petites entreprises ont augmen! 
22365 unités (+ 1,9%). En revan- 
che, les entreprises de plus de dix 
emploie Comme année précédents 
em, te, 
seules celles de plus de deux cents 
personnes perdent des emplois : 
— 95000 en 1987 contre — 132400 
cn 1986. 

Les créations nettes d'emplois ter- 
tiaires et du bâtiment et travaux 
pablics s'élèvent à 238000 postes de 
travail, tandis que les effectifs conti- 
muent de baisser dans l’industrie : 

— 10% dans la sidérurgie, — 73% 
dans la construction navale et l'aéro- 


nautique, — 8,3% dans Ie cuir et la 
Chaussure et — 5,9% dans le textile- 
habillement. Dans le tertiaire, le sec- 


teur «étude, conseil et assistance » 
assure à lui seul en 1987 91800 
emplois supplémentaires 


(+ 10,8%), le moitié de ces créa- 
tions nettes étant due à la forte 
reprise d'activité du travail tempo- 
raire. L'emploi féminin continue de 
croître plus vite que l'emploi mascu- 
lin (+1,27 % Contre +0,83 %)}), 
mais cette tendance se ralentit. 
Seules les régions du Nord-Pas- 
de-Calais, de la Lorraine et de la 
Franche-Comté ont continué de per: 
dre des emplois en 1987, mais seion 
un rythme très inférieur aux années 
passées, soit entre 0,5 % et 1 %. 


Commentant, le 2 août, les résul- 
tats de l'enquête de l'INSEE, 
M. Pierre Hénitier, natio- 
nal de ia CFDT, estime : « C'est une 
Bonne nouvelle, même si le résultat 
est insuffisant pour vaincre le chë- 
mage (.…). Ces nouveaux emplois, 
en majorité des contrats à durée 
déterminée et de l'intérim, montrent 
que les entreprises om la possibilité 
d'e : fl faut donc consoli- 
der ces emplois et rendre ces 
embauches durables. » Pour 
M. Héritier, « ne politique volon- 
tariste de relance sélective, comme 
Le préconise la CFDT, pourrait 
amplifier ces effets bénéfiques ». 





Bull met en place un comité d’information 
européen pour dialoguer avec les syndicats 


Le groupe Bull SA (informati- 
que) va jouer la carte de la 
concertation avec les s! Rs) 
dans l’ensemble de ses fili 
péeunes, L'initiative d'un tel dialo- 
gue, souhaité tant par la direction 
que par les icats, et notam- 
ment le 


L'objet de ce comité d'informa- 
tion curopécn (/e Monde du 
21 juin) n'est pas de négocier, et 





Divorce à la filiale publicitaire d’Havas 
M. Claude Douce quitte le groupe Eurocom 


Divorce chez Eurocom, filiale 
publicitaire d'Havas et premier 
du secteur : Claude 


publicitaires d'Havas. Depuis la 
montée en puissance de Bélier, 
devenu filiale intégrée d’Eurocom 
en juin 1986, l'accord passé en sep- 
nee ne Leone pri 
ue en avait fait le pre- 
nique ge 
14 de HDM et du réseau Ecom- 


rte 
iqué publié 
sion pour ee de conve- 
nances personnelles ». È 
< le cayactère inconci le» dre 
de vue avec ceux de M. Pierre 
uzier, président d'Haves, a 


2 que le drcciim du groupe 
quitter la ur 
gr rs [il] a construit ». 
entagonisme entre M. Dauzier, 
président d'Haves et président du 
conseil de surveillance d'Eurocom, 
M. Bernard Brocband, du 
directoire d'Eurocom, part, et 
M. Claude Douce, d'autre part, 
n'est pas une nouveauté. L'incomps- 
tibilité d'humeur entre ces hommes 
s'aggravait depuis plusieurs mois. 
Le transformation d'Eurocom de 
société à directoire et à conseil de 
surveillance en société anon: 
cisssique, qui effet ve: 
S aoû, lors de l'assemblée 
d’Eurocom, a €té l'occasion du 
clash : M. Claude Douce ne fait en 
effet pas partie de la liste du conseil 
d'administration qui sera soumise à 
l'assemblée, tandis que M. Bernard 
Brochand y figure. 

Il est trop 1ôt dire qui rem 
placera M. Claude Douce à la tue 
de Bélier, et on saura vendredi 
deviendra ident es 
tradition, l'Havas est 
aussi celui Fe mure mais les tra- 

JD. 


Ouvrant le débat sur le rôle de Bruxelles 
dans les fusions européennes 
La CEE suspend le rachat d’Irish Distillers 


Pi pohn rionpi} =vhmbempot 
uer un ri inrioc v d'OPA OPA (fre 

ue e Tata), marquent marquant La 

les Douze un drok de contrôle pré 
lable sur tout de fusion ou 
d'acquisition la CEE, alors 


qu'elle ne peut actuellement en 
juger qu'a posteriori. 


part eux trois 
de fixer un 

Does, Fun pour l'achat des actions Irish 

contrairement au 
ue d'une OPA 
sont snt Les enc individuelles qu 
déterminent ce prix ; 

-i it d'autre part, en cas 
de su de TOPA, la répartition 
des marques d’Irish Distillers entre 
les trois 

qui 


La européenne, 

avait été saisie d'une plsime d'rish 
Dieiles pat cornes a commis- 
sion irlandaise de la concurrence, a 
donné deux semaines, à du 
29 juillet, au consortium GC and C 


a! a, elle Jui de ne 
aCquésr de titres d'Irish Distil- 
Sinon de tels achats d 

être annulés si la Rens 

a posteriori comme 
cloena la possibilité. lité. — (AFP.) 


encore moins de contracter une 
quelconque convention transnatio- 
nale, mais de débattre de la situa- 


ton économique, financière, 
sociale, commerciale du groupe. Li 
présidé par le PDG de Bull 


SA Francis Lorentz, les débats 


ayant lieu en français et en 
anglais. Composé essentiellement 
Fe) syndicalistes — devant lesquels 
dirigeants du groupe exposeront 
leur tique, — ce comité com 
vingt-trois membres : onze 
représentants pour le la France, deux 
pour l'Allemagne M er cha- 

cun Lépine autres Los { 
Autriche, Belgique, Rp 

Grèce, N Port 


lorvè. 
uècle, Suisse). si 
Dans toutes les filiales euro- 


$ 


de B: 
RP Dee 
gnation de leurs représentants. Le 
op cardio on grd 
taille la du Bon. syndica 
listes dobrent siéger an comité mais 





® Ouverture d'un chantier 
naval à Sri-Lanka. — Un chantier de 
réparation navale, d’une valeur de 43 
millions de dollars (280 mällions de 
francs), vient d'ëtre mis en service à 
Sr-Lanka, marquant la volonté du 
pays de devenir l’un des principaux 
centres de réparation de bateaux du 
Sud-Est asistique. Sri-Lanka offre 
une mein-d'œuvre bon marché et de 


pratiquer 
des prix inférieurs de 45 % à ceux du 
centre de réparation de Singapour, 
considéré comme La plus moderne de 
cette zone géographique. « Notre but 
est de devenir le principal chantier de 
réparation de la région. Le seul part 
comparable est celui de Cochin (sud 
de l'inde}, mais même les navires 
indiens sont entretenus ici, car c'est 
moins cher », a déclaré le ministre 
srilankais du commerce, M. Lafith 
Athulathmudali. Les salariés du nou- 
veau chantier, Coïombo Drydocks 
Ltd., détiennent plus de 50 % de son 
capital. — {AFP.) 
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Le pas-à-pas de M Thatcher vers l'Europe monétaire 
La Grande-Bretagne va emprunter en ÉCU 


M. Nigel Lawson, le chancelier 
de l'Echiquier britannique, a 
annoncé, mardi 2 août, à Londres, 
l'intention de son gouvernement 
d'émettre, dès l'automne prochain, 
des bons du Trésor à court terme en 
ÉCU, l'unité de compte européenne. 
Plusieurs Etat (l'Italie, la Suède et 
le Danemark notamment) ont déjà 
eu recours à des financements 
ÉCU. La décision d'emprunter en 
ÉCU doit « permettre d'élargir les 
possibilités dans la gesiion des 
réserves du Royaume-Uni et d'éta- 
blir la position de Londres comme 


centre du marché de l'ÉCU », a indi- 
qué M. Lawson. Par ce programme 
d'émission qui pourrait porter sur 
des montants totaux de 1 à 2 mil 
liards d'ÉCU (entre 7 et 14 mil- 
liards de francs}, le gouvernement 
de Mu: Thatcher compte aussi 
démontrer à ses partenaires de La 
Communauté ses convictions euro- 
péennes. Londres refuse toujours 
d'entrer dans le débat sur La création 
d'une banque centrale européenne et 
estime plus utile d'avancer ES à à 
pas, de façon pragmatiq 

avec ces bons du Trésor en CU. 





Texaco met en vente 

sa filiale an Canada 
La compagnie pétrolière améri- 
caine Texaco a annoncé, mardi 
2 août, La mise en vente de sa parti- 
cipation de 78 % dans Texaco 
Canada. Cette vente s'inscrit dans Le 
cadre du plan de restructuration qui 
a permis à Texaco de sortir en avril 

du cadre de la loi sur les faillites. 
Texaco Canada est l'un des plus 
gros producteurs de pétrole et de 
gaz naturel au Canada. Deux 
sociétés, la filiale canadienne de La 
firme américaine Occidental Petro- 
leum, et la société canadienne 
Husky Co ont déjà exprimé il y a 
plusieurs semaines leur intérêt pour 
ua éventuel rachat de Texaco 
Canada. Selon le président de 

Texaco. M. Alfred C. DeCrane, des 
consultations sont en cours et les 


Canada, la vente de cette participa- 
tion représenterait quelque 15,5 mil- 
liards de francs. 


EN BREF 


© Scandales boursiers : au 
Japon... — Le président de la Bourse 
de Tokyo, M. Michio Takeuchi, a 
déclaré mardi 2 août qu'il était 
nécessaire d'examiner les transac- 
tions sur les actions de Sakyo Seiki 
depuis le mois de mai dernier, pour 
déterminer si un délit d'initié avait eu 
lieu ou non. « Nous sommes en train 





voyant une coopération entre Sankyo 
et Nippon Steel. Cas initiés auraient 
alors acheté des titres sur le marché 
avant l'annonce officielle de l'accord 
à la fin de la semaine demière le 
Monde du 2 août}. M. Takeuchi a 
précisé que l'enquête devrait remon- 
ter au mois de mai car Le projet entre 
les deux firmes avait été envisagé à 
ce moment-là. 


© …… at aux Etats-Unis. — Un 
salarié d'une imprimerie du Connecti- 
cut a été licencié pour avoir vendu en 
avance des copies d'articles finen- 
ciers de l'hebdomadaire Business 
Week à M. William Dion de chez 
Merrill Lynch. Ce courtier profitait 
ainsi avant tout le monde des infor- 
mations boursières et réalisait des 
gains substantiels ({e Monde du 
2 août}. Le groupe d'imprimerie 
R. R. Donnelley and Sons, qui sou- 
hoïte « donner une leçon à ses 
employés », poursuit son enquête 
pour savoir si d’autres salariés ne 5e 
sont pes livrés à la même activité. Îls 
en ont découvert un autre, cette fois- 
ci en Californie, qui a été immédiate- 
ment suspendu. Ce technicien cédait 
des copies de l'hebdomadaire à un 
courtier de Prudentiel Bache Securr- 
tes... 


Dow Chemical 
rachète dix millions 
de ses propres actions 


Le groupe américain Dow Chemi- 
cal, septième chimiste mondial, 
annonce son intention de racheter 
dix millions de ses propres actions 
pour une somme évaluée à 900 mil- 
lions de dollars. soit 5,67 milliards 
de francs. L'opération sera menée en 
plusieurs fois à la Bourse de New- 

or 


Officiellement, la direction de 
l'entreprise l'assimile à une véritale 
investissement. Elle juge en effet 
que les actions de l'en sont 
sous-évaluées, alors que les perspec- 
tives de croissance sont excellentes. 
M. Enrique C. Falla, vice-président 
du groupe, prévoit ainsi que le chif- 
fre d'affaires sera d'environ 16 mil. 
liards de dollars en 1988 (13.6 mil- 
liards pour 1987) et de 30 milliards 
de dollars d'ici à 1995. Ce n'est pas 
l première fois que Dow Chemical 
rachète ses propres actions. Nenf 
programmes d'achats ont en lieu 
depuis août 1983, qui ont sur 
vingt millions de titres (10,5% du 
capital). Mais, cette fois, il pourrait 
bien s'agir, selon des analystes améë- 
ricains, d'une manœuvre visant à 
protéger le groupe d'une OPA ina- 


d'électricité espagnole FECSA 
va renégocier sa dette 

La compagnie électrique catalane 
FECSA (Fuerzas Electricas de 
Cataluna}. l'une des toutes pre- 
mières d' dans son secteur, 
a signé, le 27 juillet, avec les repré- 
semants de ses quelque 500 créan- 
ciers espagnols et étrangers un 
accord sur la restructuration de son 
énorme dette et un plan d'action 
financier. Son endettement. qui 
atteint 616 milliards de pesetas 
(34.65 milliards de francs), se verra 
réduit à 500 milliards de pesetas 
(28.35 milliards de francs) dés La 
fin août, après un remboursement de 
15% des emprunts. Une partie de 
celte dette sera en outre couverte 
d'ici à la fin de 1997 avec un délai 
de grâce jusqu'à La fin de 1993, les 
banques ne percevant aucun intérêt 
avant 1991. 





e Pioneer s'implante en Espe- 


est de TP Éro pour y produire 
des piatines de disques laser et des 
emphficateurs. 


Le groupe investira pour ce faire 
quelque 1.4 milliard de pesetas (77 
millions de francs). 

La construction de catte unité, qui 
emploiera cent seize personnes, 
commencera en septembre prochain. 
La production démarrera au milieu de 
l'année prochame. Pioneer a déjà 
deux usines en Europe, l'une en 
France l'autre en Belgique. 


GROUPE BEGHIN-SAY 


Le conseil d'administration de LESIEUR ALIMENTAIRE s'est réuni le 1# août 
1988 et a désigné Monsieur Jean-Marc VERNES en tam que Président-Diretteur 


BEGHIN-SAY a en effet, ainsi que cela avait té précédemment 
ALIMENTAIRE et de FRANÇAISE ALIMEN- 


contrôle direct de LESTEUR ALI 
TAIRE à compter du 1° août 1988. 


annoncé, pris le 


Sur proposition du Président, le Conseil d'Administration a nommé Directeur 
Général de LESIEUR ALIMENTAIRE Monsieur Gilles GROS. 
Re A a ne Le de 


Marc VERNES, Monsieur 


BRASCA. Monsieur Gianfranco 
CÉRONI, Monsieur Georges GARINOIS, Monsieur Gilles GROS, Monsieur 
Roberto MICHETTI, Monsieur Renato PICCO, Monsitur Jean-Pierre QUERE, 
Monsieur ROCHIETTA, Monsieur Giampaolo 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 
Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 





NEW-YORK, zx À 
L'équilibre 

Deuxième séance de pose mardi 
à Wall Street. Ouverte sur une glis- 
ee à Ag : 

un 

gressif des valeurs amérieaises. 
Tombé un instant à 2 112,20, 
F'indice des industrielles s'est finale- 
ment établi à 2 131.22, soit à 0,71 
point au-dessus de son niveau prècé- 


re ec nie 
parfaite de ce résultat. Sur 1947 
valeurs traitées, 714 ont monté, 710 
ont baïssé et 523 n'ont pas varié. 

Avtour du Big Board, les profes- 
sionnels constalaient cet immobi- 
tisme avec un brin de satisfaction 
mais aussi avec un peu de crainte. 
Manifestement le marché ne donne 
pas de signe de faiblesse son 
violent effort de Gi à La 
hausse, 

Mais beaucoup estiment que ce 
calme peut Etre trompeur. La 
Bourse est, à leur avis, tout aussi 
bien capable de reprendre sa mar- 
che en avant comme de baisser, 
«C'est un marché dangereux mn 
disaient-ils, d'autant qu'il n'est pas 
éloigné de som pius haut niveau 
atteint depuis le grand krach d'octo- 
bre. L'activité s'est quand même un 
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LONDRES, 2 aoû # 
Léger retrait 


Léger recul mardi des valeurs 
cotées au Stock Exchange où 
l'indice FT a perdu 0.34 % à 
1491,4. Le marché demeurait très 
calme avec 376 millions de titres 
échangés contre 381 millions lundi, 
Les investisseurs sont demeurés sur 
la réserve même après la publica- 
tion de nouveaux indicateurs écano- 
miques. Ainsi, la ï 
importante que 
officielles de change britanniques 
n'a guère influé sur les opérateurs. 
Pas plus que la fermeté de la livre, 
qui, si elle se poursuivait, pourrait 
entraîner ua mouvement de détente 
sur les taux. Les cours des valeurs 
ont évolué dans une fourchette 
étroite à la baisse sur l'ensemble de 
la journée. D'autant que les 
rumeurs d'OPA qui avaient soutenu 
le marché jusqu'alors semblaient 
avoir momentanément disparu. 
D'autre part, les perspectives d'une 
réunion du comité des prix de 
l'OPEP ont pesé sur l'ensemble du 
secteur . Parmi les autres 


construction (| ). Les mines 
d'or étaient également orientées à La 





PARIS, 2=x = 
Atone 


La hausse d'été aura-t-elle fieu 7? 
Au fur et à mesure de l'écoulement 
tion amène de plus en plus de 


avait été fégèrement négatif en en 
début de séance {— 0,2 %), redave- 
nait positif dès les premiers 
de la matinée. Il terminait 
sur un gain de + 0,30 %, un peu à 
l'image de Wall Street, qui a conso- 
hdé son avance lundi soir, tandis que 
ta Bourse de Tokyo atteignait, dès 


Situation des firmes privatisées, 
dant la restructuration des noyaux 
durs d'actionnaires pourrait entrai- 
rer d'importantes variations de 
cours. Parmi les plus fortes hausses 
figuraient la Société générale et le 
CCF ; 330 000 titres de la barque 
des crampes prions 
échangés durant la journée. Parmi 

les autres valeurs on progression on 
notait Penarroya et Cap Gemini 
Sogeti. Les baisses étaient emme- 
nées per la SFIM, la Sagem et ia 
Parisienne de réescompte. Labinai 
continuait de se replier après 
annonce de l'entrée de Fiat à hau- 
teur de 14 % dans son capital, De 
son côté la société Poliet informait 
la Société des Bourses françaises de 
la prise de contrôle de Ia firme Croi- 
sées et Profils. Le Crédit tyonneis 


Compagnie 

indiquait ne plus posséder d'actions 
Delmas Vieljeux, ayant ramené sa 
da 10,34 % à O %. 
tout comme la Sicav L.ifrance dans 

GEP-Groupe Pasquier. 
Ambiance calme Sur le MATTF où 
fe contrat de septembre s'appr ‘ciait 
de 0,25 % à 103,75. 


TOKYO, sui = 


de sept séances consécutives 
usse et Un NOUVEAU DivEIu 
Saut STEbh ue de 

“okyo a éprouvé merci besoin 
de souffler un peu. 

La matinée avait té placée sous 
le si de l'effritement ué par 
54,24 points de baisse à l'indice 
NikkeL Mais une bonne partie du 
terrain perdu était regagnée 
ensuite. À la clôture de la journée, 
ke Nikkeï s'établissait presque sans 

0,06 %) à 


emvnire, faseit remaquer un 
opérateurs, en ajoutant : «Les gens 
#1 dé laiser la Bourse se Sable 
"L'activité est restée assez faible 
Éigs. Reprise des valeurs de 
haute nee telles que Sony, 


hangement €- 


FAITS ET RÉSULTATS 


© Vingt tuillions d'actionnaires 
am dr LE ponte d'action- 
maires juels au a 
gressé de 13,4 % au eaurs de 
l'année fiscale 1987, atteignant le 
Eire record de vingt mil a 
indiqué je Conseil national des 
Bourses. Le Conseil a attribué 
l'augmentation régulière du nom- 
bre d'actionnaires depois cinq ans 
aux privatisations de Nippon Tele- 
ph and Telephone Corp. en 
Êous et de Japan Air Lines 
GAL) en 1987. L'année fiscale 
1987 s'est achevée le 31 mars der- 
nier. 
© Bridgestone s'installe 
Turquie. — La firme japonaise 
Bripenon. troisième fabricant 
pneumatiques depuis 
la reprise de Firesione, s'innalle 
en Turquie. Elle vient de racheter 
au groupe Sabançi (activités 
diversifiées) la moitié de sa parti- 
cipatiou (72 % au total) dans le 
capital du mavufacturier local 
Des Tire Manufacturing and 
, et ce pour la somme de 
& de dollars (380 mil- 
lions de francs environ). Les res- 
ponsables de Bridgestone affir- 
ment leur intention de are 
travailler en pleine 
Sabançci Mas ils ont déja fat 
clairement connaître feur intention 
de développer rapidement cette 
affaire (environ #32 millions de 
Len d re pl à qui 
apportent le ja 
naise en donblant 52 capacité de 
production. L'objectif est de s'en 
damier to Le More 
tour 
Orient et l'Afrique avec les pneus 
de sa fabrication. La nouvelie 
société prendra le num de 
stone Sebançi Tire Manufacturing 


and Tradiog. Elle est numéro ua 
en Turquie avec 30 % du marché. 


duits pour k bâtiment) a annoncé, 

mardi 2 août, la prise de contrôle 

majoritaire du distributeur de 

menuiseries industrielles PVC 

Saferm, et de deux des fournis 

seurs de ce distributeur, les 
été ri: 


Profils. Pour prendre le contrâle 
de Saferm qui réalise ua chiffre 
d’affaires de 400 millions de 

Poliet = & , d'une part, 
la participation étenuc par ln 
société Jean Huet et Fils et, 


gmaud et de ro es Profils, 
qui détient le complément de par- 
ticipation dans le capitel de 
Saferm. 


e Le Crédit fvounais détient 
8,17 % de DMC. — Clinvest, 
filiale du Crédit [yonnais, à 
informé mardi 2 août la Sociié 
des Bourses françaises (SBF) 

qu'elle détenait depuis le 25 juillet 
Et % du capital du groupe 1ex- 
tile fr Dofus Mieg et Cie 
(DMC). Le Crédit lyonnais était 
entré dans le capital de DMC le 
1x mars dernier à l'occasion d'une 
augmentation de capital destinée à 

rotéger Le groupe contre une 


générale, 1 BNP, le Crédit du 
Nord et Neuflie, Schlumberger 
et Mallet, avaient alors souscrit à 
Faugmenintion de 407 miltions de 
francs et s6 trouvaient actionnaires 
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PARIS {INSEE bese 100: 31-12-87} 
lcaoûl  2Zaoût 

Valeurs françaises .. 1244 
Valeurs étrangères . 122,5 
(SF, base 100: 31-1281 j 
ludice général CAC . 3579 35 
(Sbf, base 1000: 31-12-87) 
Indice CAC 40 . 132880 13313 


NEW-YORK {indice Dow Jones) 
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Jodusisielles ....213051 21312 
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Jeaoùt Zac 
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Fonds d'Etat .... 8798 ss 
TOKYO 
bre 2aoùt 3août 
Jos 2836633 2834845 
Indice général ... 225310 274547 
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ÉTRANGER 


8 Le confit du Golfe et les 
pourparlers à l'ONU. 

- L'avenir des territoires 
occupés. 

Sirdande du Nord : deux 
morts et vingt-quatre 
blessés lors de trois nou- 
veaux attentats. 

— Japon : un projet de bou- 
clier antimissiles. 


— Polynésie française : 


POLITIQUE 


G&les sulfureux «alche 
mistes » de Teilhède : une 
secte d'extrême droite fait 
peur à un village du Puy- 
de-Dôme. 


9 La 


M. Léontieff face à des 
« turbulences ». 


L'interdiction de « El Badil démocratique » 


Une protestation de la rédaction 
du journal d'opposition algérien 


La rédaction de ia revue d’opposi- 
tion asie El Épel démocraii- 
ul en France, proteste 
dans communiqué contre la déci- 
sion d'interdiction prise par le minis- 
tre de l'intérieur, M, Pierre Joxe. 
Dans un arrêté publié au Journal 
officiel du 30 juillet, M. Joxe avait 
ordonné que = soient interdits Sur 
d'ensemble du territoire la circule- 
tion, la distribution et la mise en 
vente de la revue intitulée El Badil 
démocratique dans ses versions 
française et arabe », au motif que 
cette revue, organe du Mouvement 
pour la démocratie en Algérie 
(MDA) de l'ancien président 
Ahmed Ben Bella, serait, « dans le 
contexte actuel, de nature à porter 
atieime aux imérêts diplomatiques 
de la France » (le Monde du 
2août). 

« Ce n'était pas fait pour nous 
surprendre de la part d'un gouver- 
nement de droite qui, durant près de 
deux années, n'a cessé de nous inter- 
dire, après avoir tenté de faire 
expulser treize militants du MDA, 
dont deux membres de notre rédac- 
tion écrit la rédaction de la revue. 
Mas aujourd'hui, re 
vient d'un gouvernement 
C'est à n'y rien Î Le 
gouvernement a-1-il décidé de pour- 
suivre une politique que tous, hier, 
considéraient comme un dangereux 
précédent pour l'état de droit ? (...} 

à A de plannarties D progres 
ai le isme se 
dans les pays du Maghreb, en parti- 
culier avec la situation nouvelle 
créée en Tunisie, que les intérèts 
supérieurs de l'Etat français pour- 
raient passer par un marchandage 
avec un parti unique, le FLN al. 
rien, quitte à primer ceux qui 
réclament le pluralisme et la liberté 
d'expression ? (…) La mesure qui 
nous frappe est inacceptable. Nous 
espérons que la France des démo- 
crates et des droits de l'homme 
saura lever cette interdiction. » 


Au ministère de l'intérieur, on se 
rues Snreter la décisl ion 
prise. Îl semble que le point de vue 
Su Qual Porn ra es 
ponsables policiers n'étant de 
farouches partisans de l'inte: 
Toujours est-il que M. Joxe a pris 
une décision qui s'aligue sur celles 
de son prédécesseur, M. Charles 
Pasqua, à l'encontre des différentes 
versions de la revue du MDA, dont 
les directeurs de publication étaient, 
à chaque fois, de nationalité fran- 
çaise : E! Badil, Alternative démo- 
cratique, le Novem- 
bre, AI Miglaë..… 

Avant l'élection présidentielle, la 
Ligue des droits de l'homme aïnsi 
que douze directeurs de publication 
de divers journaux français avaient 

leur soutien aux animateurs 
d la revue du MDA E! Badi! 
démocratique en était à son second 
numéro. Le premier, publié en juil 
let, saluait la victoire de M. François 
Mitterrand et présentait M. Jacques 
Chirac comme « le candidat 


mier mer éditorial : : + L'opposition 
rienne ne cherche p _. true le le 
régime établi 
le modifier 


aux aspirations du peuple al; 

qui pros le sentiment Fe 
sl é inutilement.» «La seule 
solution, c'est la démocratie », ajou- 





Mort du violoncelliste André Navarra 


Le violoncelliste français 
Audré Navarra est mort le 
1 août à Sienne, en Italie. 1 
était âgé de sof L 

Né à Biarritz Le 13 octobre 1911, 
formé au conservatoire de Toulouse, 
cet ancien enfant prodige (il avait 
représentah ver Pouf Tonus pd 
Fournier et Maurice Gendron l'école 
française de violoncelle. 


Il avait 6t6, au ire de 
Paris, l'élève de Jules Loeb et de 
* Charies Tournemire la musique 


de chambre). IL y remporta un pre- 
mier prix en 1927 et se consacra dès 
lors à la musique d'ensemble, au sein 


BOURSE DE PARIS 
Matinée du 3 août 
Le marché ne ne É guère mer- 


credi durant Les échanges de La mati- 
née. L’indicateur instantané se 








taines valeurs comme Sanofi, 
Hachette et la Société générale 
atreignaient leur plus haut niveau de 
l'année. Parmi les N'Equire pro- 
gressions on notait uipement 
(+ 4,5 %), Immeubles Monceau 
(+ 2.5 %) et Strafor (+ 2,2 æ). En 
baisse figuraient Labinal (— 5,1 #)}, 
Sfim (— 3,9 %) et Sagem 
34%). 





du Quatuor Krettly, et à la défense du 
français pour cette forma- 


Fi 


Ex 1931, il donne son premier 
concert avec l'Orchestre des 

Colonme et, un premier 
concours de Vienne en 1937, entre- 


de Toner même à celle de Gen 
dron, peut-être en raison d’une sonorité 
un peu lourde et d'un styie moins sûr. 


Â 
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MON ROYAUME 
POUR CE PRIX-LA ! 


25 900F 
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disque dur interne 80 Mo compatible 
+. Hypercard 


HT 


SOCIÉTÉ 


M. Joxe et M. Chirac sur 
le projet de l'école de 
police d'Egletons. 

— La protection des tortues 
marines en Grèce. 





polémique entre 
de Tours. 


e Monde 


ARTS ET SPECTACLES 
14 Avignon 88 : Jes rove- 
12 Les Semsines musicales 
13 Une exposition à Stras- 

bourg : « Deux mille ans 


d'écrits en Alsace ». 
— Visite aux tombeaux des 


empereurs mandchous. 


Désormais disjoint de l'affaire Michel Droit 
Le dossier de M. Pascal Vallery-Radot 
se conclut par un non-lieu 


Le juge Claude Grellier, premier 
juge d’ Ge au tribunal de 


lery- hargé 
-la CNCL, aujourd’hui suspendu de 
ses fonctions, et inculpé le 
23 novembre dernier de trafic 
influence. L'accusation portée à 
l'époque reposait essentiellement sur 


l'acceptation Valléry-Radot 
d'an séjour à Ch offert à lui 
ainsi qu’à son le respon- 


sable d'une radio locale privée — 
Radio-Orient — qui devait plus tard 
se porter candidat devant l2 CNCL 
à une fréquence FM parisienne. 
Considérant cependant l’état de 
flou et d'incertitude qui a prévalu le 
temps de la passation des pouvoirs 
entre la Haute Autorité et la 
CNCL, le magistrat a estimé qu’ us 
moment du voyage au Maroc — 
deuxième quinzame de et 
1986 — M. Vallery-Radot, ancien 
rapporteur de la commission consal- 
tative sur les radios locales (com- 
mission Gallabert) n'était pas 
encore officiellement entré au ser- 
vice de la CNCL et que la procé- 
dure d'octroi des autorisations de 
radio n'était pas encore enclenchée. 
Voilà donc clôs un dossier qui, 
être mineur, n'en a pas moins 
ait verser beaucoup d'encre, l'hiver 
dernier, non pas tant à cause de : 
pure des reproches a adressés à 
l'intéressé qu'en raison du climat de 
… on jeté soudainement sur la 
CNCL et surtout de [a connexité du 
dossier avec celui de M. Michel 
Droit, C’est en effet pendant l'ins- 
truction de la piime Pour Corrup- 
tion ou trafic d'influence lancée 
la radio Larser-FM contre Radi 
Courtoisie que le juge Claude Grel- 
lier avait enquêté sur les conditions 
dans lesquelles s'était opérée l'attri- 
Le des autorisations de radio sur 
Pris. Conditions, estimait-il, mal 
éclaircies, en tout cas peu transpa- 
rentes. 


La douteuse 
Aphrodite 


Une des toutes dernières 
acquisitions du musée Paul- 
Getty, une splendide statue grec- 
que de 2 mètres de haut repré- 
sentant Aphrodite et datant du 
cinquième siècle avant Jésus 
Christ, vient d'être livrée à 
l'adrniration des foules améri- 
caines à Malibu (Californie). Elle 
risque de ne pas y demeurer 


extraite illégalement d'un site de 
fouilles situé près d'Agrigente en 
Sicile. En un mot d'avoir été 


vices de la police italienne 
chargés de la protection du patri- 
moine artistique. 

Dans une déclaration sur sa 
politique d'acquisition donnée au 
magazine Connaisseur, qui a mis 
le feu aux poudres, le musée 
Getty avait précisé : « Avant 
d'acheter une pièce, nous 
envoyons une fiche d'information 
sur l’objet aux agences qui tien- 
nent à jour la Este des œuvres 
volées ». 

interpoi déclare n'avoir reçu 
aucune demande du Getty 
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La micro sans frontières 





Pour faire tourner court diverses 
rumeurs la concernant, la CNCL 
avait alors réclamé une enquête, 
saisi le parquet et suspendu grovisoir 
rement de ses fonctions M. Vallry- 
Radot, alors chef du bureau des 
radios au sein de la commission. Le 

juge Grellier se vit donc coafier une 
Lééonde information judiciaire pour 
«trafic d'influence » visant nommé- 
ment Pascal Vallery-Radot, lequel 
fut inculpé le 23 novembre 1987. 
cas dans le cadre de ce nouveau 
ue le magistrat — dessaisi 
at T'af aire « RS me > — 
retrouva la piste de M. Michel Droit 
et fut amené à élargir son enquête 
sur le terrain de la corruption. 

Estimaut aujourd'hui qu'il 
n'existe aucun lien entre les affaires 
Valléry-Radot et Droit, le juge a 

de les disjoindre, et clôt donc 


M. Mie es 
qui risquait de se ler Jongue 
et dont la gravité le it large- 
ment. L'affaire Droit est loin d'être 
terminée. Durs de l'acadé- 
micien pour tion passive a en 
ee Brive de cel du bras doit 
de M. Robert Hersant, M. Yves de 
Chaïisemartin pour corruption 
active. Des interrogatoires 

devraient avoir lieu dans les 
semaines à venir. 

L'avocat de Larseu-FM, M° Jean- 
Louis Bessis, s'est félicité du non- 
lieu obtenu par M. Vallery-Radot. 
« Il était que la 
part des choses soit faite entre les 

tables « pro- 


etles 
teurs ». Ce non-lieu disqualifie 
feu» LG rorles dure 
hañé cette incul, ipation, c'est-à-dire 


le parquet de l'é, et certains 
hours res, ls de le CNCL, qui 


souhaitaient ‘faire sauter Valléry- 
Radot comme on ferait sauter un 
fusible Cela ne donne que plus de 
poids aux mises en cause plus que 
Jamais actuelles des véritables pre- 
miers rôles. » 

ANNICK. COJEAN. 





A propos du Festival de Venise 
as 
Polémique autour 

de « la Tentation du Christ » 

Franco Zeffirelli a annoncé qu'il 
retirait son dernier film, le Jeune 
Toscanini, du Festival de Venise en 
raison de la programmation hors 
concours de /a Dernière Tentation 
du Christ, l'œuvre déjà très contro- 
versée de Martin Scorcese 
(le Monde du 21 juillet). 

Zeffirelli a estimé que c'était « un 
film véritablement horrible, com- 
plètement dérangé ». Condamnation 
sévère de le part de quelqu'un qui 
n'a pas encore pu juger sur pièce et 
dont le propre travail sur le Jeune 
Toscanini n'est pas encore terminé à 
moins d'un mois de l'ouverture du 
Font Ceci expliquant peut-être 


Lens président de la Biennale de 
Venise, Paolo Portoghesi, confirme 
que la Tentation du Christ sera bien 

le 7 septembre dans la sec- 
tion « événements Spéciaux ». 
« Cela fait partie de la tradition 
culturelle du Festival de Venise de 
laisser au public le droit de juger le 
mérite et la signification des œuvres 
sélectionnées », at-il 


aux. pro pr La 
visant à déstabiliser le pays et à 
assassmer ses dirigeants, en premier 
Weu le prernier ministre, M. Rajiv Gan- 
dhi, et a accusé le Pakistan d'être au 
premier rang de cette conspiration. 
c iéclaration intervi ès 18 
publication dans le Times of India 
d'un article affinmant que des sikhs 
avaient prévu d'assassiner M. Gandhi 
et son ministre de l'intérieur à l'insti- 


deux assassins d'indira Gandhi. 
Seule la, grâce présidentielle peut 
désormais sauver de la pendaison les. 
deux meurtriers. — (AFP, Reuter.] 





ÉCONOMIE 


18 Selon le rapport annuel du 
GATT, le volume du com- 
merce mondial augmente- 
raït de 5 % cette année. 

19Les tätonnements de 

Campus-Coopérative. 
20-21 Marchés financiers. 
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@Le minijoumal de la 


- Dix ans après sa mise en place | 
Au Danemark, la préretraite marque le pas 





COPENHAGUE 
de notre correspondante 


Au Danemark, pour La première 
fois depuis qu'a &£ institué, il y à 
dix ans, le système de préretraire, le 
nom personnes qui en bénéfi 
cient (elles étaient nl 1986 et en 


1987, un as de 99 000) a com- 
mencé à Er cmd diminuer. Ce 


sont laits de 6 à ans qu} 
ont t, Pourvu qu'auparavant 
Se uisberis à due use 06 CB 
mage pendant un minimum de 
15 ans. 
Lorsque les _‘sociaux-dl pr 
u gouvernement, avaient 
ce régie, les milieux politiques et 
WditauE ne s'anendsient pertaine 
ment pas voir un 
succès. Dès la première année, 
48 000 salariés s'étaient 
didats ; puis le chiffre des nouvcanx 
venus avait oscillé année 
entre 15000 et 23000, tandis que, 
lement, celui des chômeurs 
tous âges évoluait, bon an, mal 
an. entre 200 000 et 250 000. 
Durant les 30 premiers mois où ils 
jennent à cette catégorie, Îles 
PÉreraués touchent l'équivalent de 


l'atlocation-chômage normale. 

Ensuite, ils ne reçoivent plus que 

he H semble que, pour des rai- 
les candidats pré- 


Fra pr 
retraite de plus en plus tard après 
soixante ans. Par ailleurs 
paraissent s'inquiéter de l'avenir, le 
gouvernement actuel, soucieux de 
Poursuivre sa politique d'austérité, 
n'étant pas prêt à réajuster régulier 
rement et largement les barèenes des 
jtes, qui ont quand même 

augmentés de 10% le 1« juillet 
1988 après avoir été gelés complète- 
ment dépuis 1982. 

Ce sont surtout les ouvriers des 
brasañes |: où lion À CpÉTS des come 
pressions de personnel ces derni 
années à la suite d'une mécanisation 
accélérée — qui ont été les plus nom- 
breux à obtenir le préretraite, suivis 
par les ouvriers du textile. 

Au Danemark, l’âge de la 
retraite, dans le secieur privé est de 
pour les hommes et pour les 
femmes ct de 70 ans pour les hauts 
fonctionnaires (diplomates, magis- 
trats, etc). 


Dans «le Monde diplomatique » d'août 
Enfances saccagées 


Chaque jour, mile 


d'inhumaines 
Monde diplomatique d'août, 
Claire Claudine Brelet, 
Michel Bonnet et Colette Braeck- 
man ouvrent le poignent dossier 
des droits de l'enfant. 

A propos du droit à l'informa- 


comment, en France et on 
Europe, la justice amplifie les ck- 
veges sociaux ; tandis que Reed 
Brody et Vincente Pasdeloup 
décrivent des tribunaux améri- 
cains saisis par l'idéologie sécuri- 
taire. 

Au Mexique, les récentes élec- 





Vladimir Poliakov, directeur du 
département Proche-Orient au minis- 
tèra soviétique des affaires étran- 


Orient et la seconde au Golfe, et, en 
particulier, à la guerre lran-irak. Les 
deux hommes ont eu déux séances 
de travail, lundi, à la mission améri- 
Caine. Mardi matin, ils se sont 
retrouvés à la mission soviétique, 
M. Murphy a entamé, mercredi, une 
tournée au Proche-Orient qui le 


conduira en Israël, en Egypte, en |. 


Syrie et en Jordanie. — (AFF.) 


buigare Balkan Air s'est écrasé, le 
2 aoû, près de Sofia. Il y a vingt- 
lois morts et quatorze blessés. 
L'avion — un Yak 40 — qui effectuait 
Ha liaison Sofa-Vama, est retombé 
peu après la décollage et a pris feu. 


Abordant la question de 
l'identité 1 cf Claude 
Liauzu débat 
hésite entre D archaïsme et 

» ; Paul Moreira passe 
en revue les Musicaux 


peut Ëtre « un creuset pour 
l'immigration ». 

Dens la même numéro, Roger 
Friediend et Richard Hecht 


per 
Ruellan révèle les nouvelles 
offensives contre les Indiens du 
Brésil ; Monique Chernillier- 
Gendreau 
droit de la mer ne parvient pas à 
harmoniser la conquête des 
espaces Marins. 

A lire également : une étude 
fort riche de Philippe Videlier sur 


n gen 
tin Mempo Giardinelli, {e Type. 


© Les cadres FO demandent la 
création de « boutiques » de for- 
mation. — L'Union des caures at 
ingénieurs UCI-FO demande la créa- 
tion d'un réseau national de « bouti- 
ques » de formation présentées 
Comme # une sorte de service public 
de type nouveau ». Tout en estimant 
que le projet du gouvernement de 
crédit-formation va 4 dans le bon 
sens », l'UCI-FO affirme que « l'uss- 


* ge est perdu dans le maquis de la 


formation que chaque mesure pour 
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